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À la fin de la dernière session d’Ottewa,
à l'énergie de M. le Dr. Fortin et de

M.le Dr. Robitaille, 1a chambre a adopté
le rapport du comité des Pôcheries et do la
Navigation recommandont l'abolition do
ootte partie de la loi qui obligo les péchours
à retirer leurs filots de l’eau depuis le soir
du samedi jusqu’au matin du lundi. Cotte
clause avait été concédée aux idées ‘toutes
puritaines d’un certain nombre de députés
qui veulent banir de l'observation du di-
manche toute apparence de travail. Lin-
tention pouvait être bonno; mais les mau-
vais résultats qu’elle a produits daus son
application n’ont pu que mettre les deux
théologies d'accord sur la nécessité de rap-
peler lu gravo injustice commise envers les
pécheurs, dépendant de leur industrio pour
esoutien do lours familles.
En réponse au Times d'Ottawa qui mettait

en doute l’opportunité du rappel de la loi,
M. le Dr. Fortin a écrit la lottre intéressan-
to qui suit :

A M. lo Rédacteur du Times.
En ma qualité de représontant d’un comité

intéressé dans les pécheries maritimos et flu-
viales, veuillez me permettro de vous présen-
ter quelques observations au sujet do votre
article sur co sujet.

Je suis d'accord avec vous quand vous dites
quo la causo de l'amélioration qui se produit
sur le marché au saumon est duc au systôme
protectour de nos lois de pôchu, mais ju dois
différer d'opinion avec vous lorsque vous dites
que la Chambre des Communes à prôté le main
uu mouvement intéressé de quelques-uns de
ses membres qui appartiennent aux comiés du
littoral de la mer pour suspondre des régle-
ments dont les résultats sont si bons.

L'acte des pêcheries passé l'un dernier va
au delà du « systôme protecteur qui a produit
ces bons résultats, et si vous lisez le t4n10 pa-
ragrapho de la 13me section, vous y verrez |
qu’en vue de protéger le saumon,les péeheries
maritimes y sont sacriflées aux pêcheries de
l’intérieur dont l'importtnce ne saurait cepen-
dant ôtre comparée aux premières, comme on
lo voit par le tableau suivant:

Valeur produite par les péchories do
la hauts mer, du Golfe St. Lau-
rent et du bas du fleuve St. Lau-
rent, province de Québec, en
11-11}SURIRpPr.J £.¥RY {+

Valeur produite par les pécheries de
rivières (saumion et truite com-
vis province de Québoe, on
VOD o.000s sossse sooces cuosssans occca vecuB 24,705

 

Différence en favour des pôchories
MIAFÎLINIOS c0oss0c00 -00000 0000000006 000000P1,162,770

Je vais maintenant vous démontrer comment
les pécheries maritimes sont sacrifiéos aux pé-
Cheries des rivières par l'oifot du dit article do
a loi.
L'acte jdes pêcheries de 1865 ordonne que

toute seino ou autre appareil destiné à prendre
le saumon sera exhaussé depuis six heures de
l'après-midi, chuque samedi jusqu'au lundi
matin, etc, etc.

Il semble que cot article ne sappliquait
pas à toute seine ou autre appareil de pêche
employé dans les pêcheries maritimes, ot
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nvait en conséquence aucun rapport avec
elles,
Mais dans l'Acte da l'annéo dernière il y a

un article correspondant qui opère un grand
changement, et pour micux lo fairo voir, je le
cite toxtuellomont:

Paragraphe 14 do la section 13—A compter
de la murée basse, la plus rapprochée de six
heures du soir, chaque samedi, ot la marée
basso lu plus rapprochée de six heures du ma-
tin chaque lundi,—dans les caux oll la marée
su fait suntir,—el de six hourus du soir chaque
samedi, à six houres du matin le lundi sui-
vant, dans les eaux douces, les seines, fllets,
ou autres engins employés pour prendre le
poisson, devront être exhaussés ou arrangés
de manière à laisser libremont circuler lo pois-
son, où & lui permettre de les traverser ou
d'en sortir, afin qu’il puisse passer libroment
depuls six heures du soir, chaque sainedisoir,
jusqu'à six heurvs chuquo lundi matin sui-
vant; et durant cetto interruption, il no sera
pas permis de preudre de poisson d’aucuno
mauière, et s'il en est pris ou tué, il sera, en
outre des amendes imposées par le présont ac-
te, conflsjué avec les seines ct autres engins
omployé.

Peut-on, après avoirlu cot article, nier qu’il
n'affecte pasles pêcheries maritimes de la ma-
nière la plus préjudiciable, puisque depuis six
houres de l'après-midi do chaque samedi jus-
qu'à la marée basse le lundi matin, c’ust-à-diro
vers six heures, los réts, los seine et les autres
apparoils employés pour prondre le poisson
doivent être retirés, et que tout poisson pris
dans ces apparcils durant ce temps constitue
une violation dola loi, et est sujet à être con-
fisqué avec les apparcils qui ont servis à le
prendre Ÿ
Je demanderat À toute porsonnequi connaît

ce qu'est la pêche maritime du Golfe s’il est
possible de relever chaque samedi les milliers
de rêts qui sont tendus lu long do la côte ct
quolques fois à plusieurs milles en mer, Pour
prendre le hareng, le maquereau et autre pois-
sons do mer, et pour prendre l’appal destiné à
la morue, mesic pas bien connu quo plusieurs
du cesrêts sont installés pour tout letemps du
passage de certuins poissons le long des côtes
comme, par cxemple, les rêts employés pour
prendre le maquereau du printemps auxiles de
a Magdeleinc, et les rôts employés pourle ma-
quercau d'automne sur les côtes e la Nou-
velle-Ecosse? Comment un petit nombre de
pôcheurs pourraient-ils relever ces rêts chaquo
somaine? D'ailleurs, afin de les empôcher
d'être emportés par la mor, ils sont retenus par
des poids (ancres faits de bois et de pierres)
qui pèsent de trois à quatre cents livres el
plus. Outre cola, en prohibant la pôche pon-
dant deux nuits sur sept (le poisson no se
prend dansles rêts que pendant la nuit, à pou
près) ne portez-vous pas une gravo atteinte
aux travaux des pôcheurs, à lour préjudice et
à colui do toutle pays ?

Si les pôcheurs de morue na pouvaient ten-
dre leurs rêts pour le hareng ot le maquercau,
ni se servir de leurs seines pendant l'espace
de temps susdit,où prondraient-ils l’appât qu’il
leur faut pour la morue le lundi ? Ne seraient
ils pus forcés de reslor dans l'oisiveté pendunt
cello journée ? Quelle perte ne serait-ce pas
pour lo pays,—un million au moins!

L'on sait parfaitontont que l’une des ‘plus grandes difficultés de la pôche de la morue à  
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11 ligno réside dans les moyens de se procurer
l’appat pour co poisson.

© signalorai un autre dommage que cet ar-
ticle de la loi est succeptible de causer aux pè-
cheries maritimes.

Supposons qu’un samedi, ou un vondredi,
uno seine contenant cinq ou six-conts,ou peut-
être mille barrils de harengs ou de maqueraux
ait été tirée près du rivage. Ce n’est pas on
un jour, ni même en deux jours qu’elle pourra
être vidée, Elle est manœuvrée de manière à
rester dans l'oun, si lo temps est propico, jus-
qu'à ce qu'elle soit enlièrement débarrassée de
sun contenu, Maissi le dimanche survient, il
faudra donc ouvrir la seine ct laisseréchapper
le poisson que l’on n'a pas encoro ou le tumps
d’y prendre, au détriment des pécheurs qui
tenaient dans cette soine le produit accumulé
de plusieurs semaines do travail.

n voilà assez, j'espère, pour montrer que lo
comité dus Pêcheries, etc, qui, de consente-
mont unanimo, s’est déclaré contre le dit are
ticle, et la Chambre des Communes qui à adop-
Lé ce rapport tel qu’amandé par le promier mi-
nistre ne pouvaient pas avoir d'autre objet en
vue que la préservation dos intérêts des pôche
ries en recommandant de suspendre un artie
cle qui, sous prétexte d'améliorer lo systôme
protecteur,do la pôcho au saumon, aurait ou
pour effet do nuire grandement aux pôcheries
maritimes.

Jesuis, etc,
P. FonTiN.

Quelques personnes, ajoute le Canada,
pensent que le comité des pêcheries n’est
as placé sur le pied qui lui convient dans
Chambre des Communes; notre confrère

du Times est do cet avis. En effet, si l’on
songe à l'étendue et à l'importance des
matières qui peuvent être étudiées de cette
façon,il est désirable qu’il prenne rang par-
mi les comités permanents, Les intérêts
des pêcheries et de ce qui se rapporte au
service maritime ne peuvent être regardés
commo des questions amenées devant la
Chambre accidentellement; ces intérêts
sont de tous les jours, et il importe qu’on
puisse les suivre de près, afin de pouvoir, à
un moment donné, instruire la législature
de ce qui est dommageable ou avantageux
pour le pays dans cette branche de l’admi-
nistration. Tout nouvellement formé, ce
comité répond à des besoins qui ne feront
qu’augmenter d’importanco à nos yeux à
mesure que nous comprendrons la valeur
des richesses renformées dans les eaux de
l'Atlantique qui baignent nos côtes et danu
le Golfe St. Laurent. Du moment que cette
suggestion sera connue des mombres dos
Communos, nous pensons qu’un sentiment
unanime les portera àdonner au comité des
pêchories, etc., le rang qu'exigo son carac-
tère.

Jeudi, lo.lerjuillot, M. L, O. David, avocat.
de la société Mousseau et David, à conduit à
l’autel, dans l’église 8. Jean, de Québec, Mile
Marie Rose Albina Chenet, fille do Pierro Cho-
net, Ecr., Chef du Bureau do Poste, du l’As-
sembléo Législative de Québec,
Le Révd. M. Racine présidait À ln cérémo-

nie.
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INFORMATIONS.

Les IHonorables Sir G. E, Cartior et Lan-
gevin doivent laisser Ottawa au commence-
ment de cette semaine pour Montréal ct
Québce.

L'Ionorable député do Gaspé, M, le
Commandant Fortin, est arrivé en cette
ville, vendredi soir, et doit se rendre, dans
quelques jours, dans son comté.

Son Excellence Sir John Young ot Lady
Young sont parlis hier soir pour Québec.
Messieurs C. A. Leblanc, C. Wilson et H.
Starnes ont accompagné leurs Excellencos
jusqu’au vapeur, où les attendait une foule
nombreuse qui los a chalenrcusemont accla-
mées,

—

Nous avons le regret d'enrogietrer la mort,
arrivée à Québec, dimanche, le 4 courant, à
l'âge avancé de 84 ans, do l'Hon. M. Louis
Massue, ancion Conseiller Législatif, Collec-
teur des Douanes de Sa Majesté pour Québec.

Nous apprenons avec plaisir l'arrivée en
cotle villo de M. l'abbé J. Godin. Il avait été
envoyé en Europe par le gouvernement de
Québec afin d’y étudier le moilleur systôme
d'écoles d'agriculture en rapport avec les éco-
los normalus. M. Godin est très satisfait de
son voyage, il à visité les grands établisse-
monts de lu France, de la Belgique ot de l'Ir-
lande.

On nous écrit d'Acton Vale :

«C’est avec plaisir que nous pouvons annon-
cer aujourd’hui le prochain départ pour la
Ville Éternelle du Rvd. N. R. Picard prêtre
curé d'Acton. On s’empresse do toutes parts
à lui souscrire une bonno somme pour dé-
frayer ses dépenses. :

Lo Rév. P. Lorin, supérieur général de la
Congrégation de Ste. Croix, est arrivé vendre-
di soir au Collége St. Laurent. H était accom-
pagné du R. P. Lemonnier de l’Université de
Notre-Dame du Lac, Indiana, et du R. P. Con-
‘our, supérieur d’une Maison do l'Ordre à la
Nouvelle-Orléans. .

Le 12 jun au matin, les canons du château

Saint-Ange ont annoncé j'anniversaire de la
proclamation de l'élection du Papo, qui aeu
isu dans la soirée du 16 juin 1846.
Le Pape entrait dansla vingt-quatrième an-

née de son pontificat. Cinq pontifes seulement
ont régné plus longtemps quelui.

Les relations de la cour de Rome avec ln

gouvernement espagnol, dit une dépêche de

l'Agence Haves continuent d'être cor fiales.

On apprend de Madrid que le gouvernement

espagnol a chargé le nonce de transmettre ses

félicitations à Pie IX. à l'occasion do I'anni-

versaire de gon élection, avec 6,000 piastres, à

titre d'a-compte sur les arrérages do la contri-

bution annuelle de 10,000 piastres que l’Es-

sagne doit payer pour l'entretion de ‘a Basi-
que du Vatican.

On mande de Roms, 17 juin, que le Pape a

approuvé un décret de la Congrégation do

Pladox, en date du 12, condamnant un ou-

* vrage français : La Religion par Vachorot,qui

a paru en 1869, et un ouvrage allemand: La

héologie de Leibnitz, par Pichler, ainsi que

deux ouvragesitaliens ct trois ouvrages por-

tugais. ‘

On mando de Rome au Mémorial diploma-

tique que le marquis de Banneville vient do

recevoir de Paris instructions formelles  
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pour entamer avec le Saint-Stége les négocia-
Lions destinées à concerter la manière dont la
France sera représentée au sein du prochain
Concile œcuménique.
Les ouvertures de l’ambassaleur français,

ajoute la Patrie, ont reçu le meilleur accucil
au Vatican. Pio TX aurait témoigné toute sa
satisfaction de voir le fils ainé de l'Eglise pren-
dre l’initiativo d’une démarche que no tarde-
ront pas à faire succossivement les autres
puissances calholiquos.

La Presse croit savoir quo dans lo Livre
Rouge autrichien, qui doit paraitre incessam-
ment, et parmi les correspondances diploma-
tiques échangées entro le cubinet de Vienne
et l’embassadeur austro-hongrois à Itome, se
trouvera un document diplomatique dans le-
quol le cabinet de Vienne annonce qu’il oh-
servera une attitude expectante & 'égard du
Concile, attendu qu’on ne peut calculer d’a-
vanco la port“e des actes futurs du Concile.

On lit dans l'Univers :

Onlit dans une correspondanco adresséo de
Rome & la Gazelle du Midi:

« Il parait certain que le comte do Bismark
a prévu le cas du retrait de l'armée française,
et qu’il a fait, pour cette éventualité, les plus
séduisantes propositions au cardinal Antonel-
li. Cette nouvelle vous smblera peut-être
peradoxale et invraisemblable : mais l'autori-
té de ceux qui nous la communiquent exclut
pour nous jusqu'à l'ombre d'un doute par rap-
port à son exactitude.»
Notre correspondan t do Rome nous disait

dernièrement que le cabinet de Berlin avait
proposé au Saint-Siégo la formation d’une lé-
gion prussienne, qui entrerait dans l’armée
pontificale dans les mêmes conditions que la
légion française, commandée par le colonel
d’Argy. -

C’est à cela peut-être que se réduit la nou-
velle donnée par la Gazeile du Midi. Nous
n'avons, du reste, aucun renseignement assez
sûr pourrien affirmer ou rien démentir.

La santé du général Garibaldi laisse beau-
coup À désirer. L'affoction rhumatismale dont
il souffre tous los ans à celto époque est plus
intense ot si doulourcuso qua le général ost
alité.

Pendant la semaine du 14 juin, il est part!
de Liverpool, pour les Etats-Unis, 2,812 passa-
gers, Le Samaria en a pris à son bord 665,le Co-
lorado 799, le City of Anlwerp 670, le Queen
678, sur ce nombre 916 sont anglais, 129 Ecos-
sais, 740 Irlandais et 1,027étrangors. L'Etna
est parti avec 650 passagers environ. Doux
steamers ont quitté l'Angleterre pour le Cana-
da dans courant de la semaine; ils ont em-
porté 806 émigrants, soit Saint Andrew 110
et le Moravian 696, Les étrangers composaient
la majorité de ces émigrants, car parmi ceux ne
sc trouvaient que 256 Anglais, 36 Irlandais, ot
pas un seul Ecossais.
Lo steamer Dacia est parti des docks Victo-

ria avec 188 émigrants, hommes, femmes et
onfants, expédiés des quartiers de l'Est do
Londres au Canada, parles soins de la Socié-
té britannique et colonialo d’émigration.

Nous avons parlé souvent des conversions
de protestants qui ont lieu à Romesousl’influ-
ence des événements et surtout grâco à l'as-
cendant et au charme personnels de Pie IX.
Aujourd'hui, ces conversions vont s'étondre
dans le mondo; et les habitants d’une ville
de Hongrie, l’ap Tamas, sont détorminés, sauf
12 ou 16 familles, À passer de l’église protos-
tante à lu (Oi catholique. Sept personnes seu.
lement son intervenues À la Cène protestante
le jour de la seconde fête de Pentecôte, et la
masse de la population à tenu une assemblée
après laquelle tous se sont rendus près du|
curé catholique de Bibar, afin de lui exprimor
leur résolution d'ombrasger le catholicisme.  

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

SERVICON PRIVÉ.

Ottawa fer juillet—La ville est presquodé-
sorte aujourd'hui.

11 est parti quinze cents personnes pour
Prescott ot environ 700 par le bateau en l'ic-
que-Nicque sur la rivière.
Le picque-nieque de la société SL André

dansle voisinage de la ville a aussi beaucoup
de mondo, :
Le temps favorable ot un peu couvert.

Ottawa, 2—Il est rumeur qu’à l'examen à
huis clos l'Hon. J. H. Cameron et M. Scott
agissaient commeconseils et que Lowis repré-
sentait la Couronne.
Après que le député recoveur-général Ha-

rington, MM. Monbray et MeChurtry, do la
banque d'Ontario, eurent été examinés, le ma-
gistrat de police ajourna la cause jusqn’à de-
main, & nouf heures, temps oil il rendra sa dé-
cision.
On dit que Cameron a argué que les témoi-

gnages produits étaient insuffisants pour ame-
ner la conviction de l'accusé.

L'opinion générale est qu'il n’y aura pas
une preuve assez forte pour condamner le pre-
venu.

Ottawa, 3.—On a présenté hier uno superbe
canne en ébène montée en or, à M. Gilbert
McMicken, chef de la force de police des dé-
tectives
On se propose d'établir uno académio pro-

testante pour les jeunes demoiselles de la villo,
Il y à à présent trois institutions catholiques
do ce genre.
La Gazelle public officicllement la nomina-

tion de M. McLellan, comme Commissaire do
l'Intercolonial, et celle de Licut-Col. John
Carstairs comme Socrétaire Militaire du Gou-
verneur-Général.
La Gazette donne avis de l’arrivée de I'Ad-

judant-Général de Milice, le Col. P. Robertson
088.
Les bureaux Jes officiers so réuniront à

London, Toronto, Kingston,Ollawa, Montréal,
Quéhce, St. Jean et Halifax, mardi et mercre-
di, les 3 et 4 août prochain, pour l'examen
dansles districts respectifs de tels officiers de
la force volontaire de la Puissance qui désire-
ront subir leur examen d'exercice et de disci-
pline et faire cortifler leur valeur par les dits
ureaux.
Ces derniers seront autorisés à donner des

cerlificatsjde deux classes : classe 1. Pourtels
officiers qui démontreront leur habileté à faire
manœuvrer un bataillon aux exercices de ce
corps; classe 2. Pour tels officiers qui pour-
ront faire faire l'exercice d’une compagnie ot
la commander.
On ne paiera aucuns frais de voyage.
Les bureaux se composeront du député-ad-

judant-général, d'un major do brigade de cha-
que district et d'un officier volontaire qualita.

Lesofficiers qui désirent subir cet examen
doivent donner avis à temps au major do bri-
gado dansleurs divisions respectives.
L'Hon. À. T. Galt so retiro de la division

régimentaire de Sherbrooke avec le titre hono-
raire de Licutenant-Colonel de Milice. Il est
remplacé par lo Major B. Marns.

L'escompte sur les envois américains cst
pour la semaine de 26 par cont.

L'enquête dans l'affaire Reiffenstoin conti-
nuc aujourd'hui à huis-clos.

Ouawa, 3.—La cause Roiffenstcin est en-
cors remiso 4 lundi. MM. Toller, Woull, Buk,
Dickinson, Langton et Ifarington ont élè exa-
minés ajourd’hui ; on est encore & conjecturor
sur l'issue.des proctdés.
L'Hon. M. McDougall est arrivé do North

Lanark.
M. T. N. Gibbs, Hon. Cameron et Stuart

partent co soir par un convoi spécial.
11 st satisfaisant de voir que la Banquo On-

tario ne su trouve nullement inculpéo «ans les
transactions. ’
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Oltawa,’5.—La cause de Reiffenstein a 0
reprise cotle apris-midi 4 3 heures, 11 a été
trouvé coupable de larcimsur le pronuer chef
d'accusation.
La eanse a été renvoyée à mercredi vn que

l'on pense que de nouvelles charges seroul
présentées contre lui, entrautre celle do mal-
vorsationrelativement à la cité d'Hamilton.
On a Lué près de la ville un ours pesant 200

livres. .
Ottawa, 6—II a été passé un ordre en con-

seil défendant à tous les officiers de départe-
mont d'agir comme procurcurs pourretirer des
argents dus par lo gouvernement.

os commissaires de l'Intercolonial doivent
partir vers lo 20 du courant pour visiter les
différentes sections du chemin qui est sous
contrat.

M. Wilmot do New-Castle doit visitor sous
peu les provinces maritimes pour Lâcher d'y
introduire son système de propagation arlifi-
ciolle du saumon et d'aatres sortes do pois-
son. }

Prescott, 3.—T1 y n cu aujourd’hui la partie
décisive du tournoi de crosse pour le titre de
champion de la Puissance entre le Club de
Prescott et les sauvages do SL, ltégis.
Après unolutte longue et chaudement con-

testée, les sauvages ont été battus.
Il y avait près de 3,000 persounes présentes

à celte intéressante joùte,
Toronto ler juillet—Les actionnaires du

chemin à lisses Toronto Grey et Bruce su sont
réunis hier soir, pour recevoir le rapport des
membres envoyés en députation à Montréal.
Lo rapport constats qu’il à déja élé sonserit
une soinme $278.000 ne laissant que S22,00,
dont M. King do la Banque de Montréal a pris
$10,000, Le est souscrit,
Ce soir il y a quelque désordres dans les

rues et la police dutarrêter (rois des pertur-
batcors,
Lo Leader annonce que sir Francis Hincks

doit visiter lo Canada ver la fin du mois pro-
chain.
Le même journal demande une chambre

haute pour la province d'Oularic-
Lojour est chservé comme jour de fête go-

néral.
Les pic-nic sont très nombreux.
"Forouto, 5—Une grando foule était réunie

hior dans le l’arc pour entendre prôcher lo Rev
M. Cecil. Après son discours, le Itév, M. l’ar-
ker voulut répliquer, mais sa voix (ut couver-
te par le chant d'une hymna,
Lorsique l'hymne fut terminé, los Rvds. MM.

l’arker et Mocling commencèrent 4 parler au
miliou des cris de la foule. Quélqu’un poussa
alors M. Darker qui dut sauter à bas de la
plateformo et la foule se dispersa très ox-
citée,

Six chars d'émigaants sont passés aujour-
d'hui pour l'Ouest. Environ 50 Ecossais sont
déborquésici.
L'assemblée annuelle de la Banque Itoyale

Canadienne a eu liou aujourd’hui,
Le Rapport montre pour la première partie

de l’année finissant le 20 décembre: augmen-
tation de la circulation $474,159, dépôts 5286,-
337, capital paye $68,923, Mais depuis celle
date au 21 mai, la circulation à diminué de
$667,413, depots $883,519 cl encaisse metall-
que $10,373.09 laquelle à encore été réduite
depuis la suspension a $700,000,

+0 plus grauds confusion a régné pendant
touto l'assemblée du cette après-mi«li.
Ce soir on doit procéder l'élection des di-

rectenrs,
Québec ter juillet.—La jeunelille qui a été

arrêtée pour avoir Live sur J. St. Ililuive, est
nutive de Chiteau-Richor,
La butterie dartillerio do campagne de Qué-

boc à paraié aujourd'hui et a tiré un salut
en lhonneur do la fête du jour,

Lug magasins sont presque tous ouverls,
Lu sociélé des ouvriers charpentiers- do nu-

vire a passé un règlement défendant à tous
8es membres dotravailler pour aucun vaisseau
Culisigné au consul de Norwège ou sous lu
contrôle du dos, Clark, Dorénavant les navi-
ros serunt tenus responsable pour les gages
des ouvriers qui duvront être puyés tous les
samedis.
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Québec, 5.—Daprds Je rapport du Gardien
du la Prison pour le mois de juin, 112 prisons
niers out élit incarcérés dans le cours de ce
mois.
Lo vapeur Dacia est arrivé de Londres pour

Montréaljavec 307 passagers ct une carg.ison
complète.
Le Margarella Sievenso est parti on matin

pour Moïsic avec des travailleurs et teurs la-
milles.
Les funérailles de fou M. Lemoine ont ou

lieu co matin. El n’y avait quo 3 semaines
qu’il était marié,
On fait des préparatifs pour recevoir demain

Son Excellence, ;
Les rues sont garaies d'arbres,
On a trouvé à SL Augustin, dans le bois, le

corps d'un mailre-charprentier, Le malheureux
avail encore un pistolel dans une main et une
balle dans la cervelle. L'enquête n'est jias en-
core terminée,
Québec, G—Le nom de l'homme qui s'est

noyé lundi est James Martin, de Glasgow, el
cvlui du charpentier trouvé mort dans le bois
à St, Augustin est Temple, On ne sait pas
encore si c’est un suicidlo où assassinat. On à
trouvé sur le défunt sa monlro et de l'argent.
L'enquête n'est pas encore terminée,
Les rues sont toutes bortées d'arbres et de

verdure pourla reception du Gouverneur.
Le synode anglican a tenu aujourd'hui sa

première séance.
La course de Yacths est fixée pour lo 10

courant.
Trois-Rivières, 5-—-Une émeute a eu lieu

aujourd'hui, ct la besogno a été assez lumul-
tueuse dans les rues. Ello a été occasionnée
par les élections municipulrs Lrès chaudes en
cerlains quartiers,

Il a été impossible de trouver un examina-
teurs pour faire subir l'exateen des aspirants
à la pratique de la prolossion d'avocat,
Québec, 5-—Le steaurer Hibernian est arri-

vé comatin.
St Jean, N.-3., 3.—Ou dit que l'or décon-

vert dernièrement à la rivière Eel, comté
d'York, a été analysé par lo professeur Bailey
et qu’il est très riche,
Le sablo do cetts rivière est, paraît-il, auri-

fire.
I! y a afilnence de chercheurs ct il y a beau-

coup d'excilation.
Lo et après lundi, il y aura Lrois steamers

allant pac semaine à Portland.
Dans le marché aux farines, il y à moins

d'animation. La demaude est très raible, La
superting se vend de $5.20 it 33.40, et de choiy
4 $5.90.

 

dBGBee—

SERVICE DE LA PRESSE ASSUCIÉE
AMERIQUE.

St. Louis, 2—La dernière tompête a exrreé
dos ravages cousidérables duns les alentours
du Kansas.
A Chapmany Greek plusieurs maisons ont

été emportées «L'on conplo 13 movts.
Havane, 2.—Onrapporte quo les vol vaibrir +

gardant la ligne de Nuovitas su sont :n ikin*
etrefuseut du faire plus longtemps :> +0
vice.
Le Capitaine Général do Roda dans vu 4 -

cours public prononcé aulourfhui, r+:0
mando ha mo-léralion aux journalisles,s ‘star-
de concilier boules les classes et defaire lis 1
tinuer ses articles iritænts l'u-lrosso don E- 1
particulièrement,

Erié, Pu. 2—Un parti «de 580 Hibustiers pour
Cuba vivnt d'arriverici en route pour le Cana-
du où ils vor.t sembarquer à bor:t d'un navire
pour ss rendre à leur destination.

St. Lows, 2—Eutre | et 2 heures hier ma-
tin il a êlé ressenti un tromblement de torve
dans cutto ville. Direction du nord au sud:
durée, 10 secondes. La secousse s'est Lute
sentir dans un rayon de 30 milles ol très furle-
ment à Cairo.
New-York, 3.—M. Peabody à donné un nou-

veau million pour fins d'éducation dans le
sud. C'est uno lettro regue du grand plilan- thropo à Newfork It, T qui l'annoner.
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New-York 3—Une dépêche de Washington
au Timesdit que M. Fuller approuve haute-
ment la conduilo sévère du gouvernement con-
ecrnant les expéditions flibustières contre Cu-
ba et qu’il coucourt pleinement surcetle ques-
Lion avec le Président et lo sucrétaire d'état,
La situation des insurgés n’est d'ailleurs pas

rassutante el le gouvernement doit modeler sa
conduite sur celle qu'il entend faire tenir au
gouvernement anglais dans l'imbrogho do
I'Alabama.
San Francisco 2—L'Hon. W. H. Sewardest

parti aujourd'hui du Sacramento pour Sau
Francisco.

Plusieurs sitoyens ont élè témoins aujour-
d'hui de l'essai en ploin air d'un vaisseau né-
rien Ariulor. Lo sleamer s'éeva dans l'air
jusqu'à environ soixante et quinze pieds, la
machine opérait facilement et le navire s'avan-
tiait à un degré considérable de vitesse.
New-York 3—Tous les prisonniers Fénivns

out été élargis aujourd'hui après avoir donné
caution pour leur tranquillité ot leur compa-
rution devantles tribunaux lorsqu'ils en seront
requis.

St. Louis 3—11 n'a pas plu du tout à Port
Sully et dans le voisinage.
Ou rapporte quo 27 personnes so sont noyées

par la crue subite des caux près du la ville
Kansas.
On made dr Dubuque, Jawa, qu'une tom.

pèteterrible a fait du grands ravages dans lu
partio inférieure du comté de Clinton,

Vingt Suédois so sont noyés lors de la dor-
nidère crue de la rivière Kaw.  .
Washington, 5—Les Cubains ici disent

avoir reeu les nouvelles suivantes :—Entre lu
22 ot lo 25 de juin, los troupes Espagnoles at-
tuqnèrent le Gén. Jordan, près d'Holgium ot
furent repoussées après Un combat qui aurait
duré plus de huit heures. La perte des cu-
bnins, tués et blessés, sérait de 200 parmi les-
quels il y aurtil 20 américans. La porte des
Espagnols serait à pou près la même.
NuwYork, G.—Lus steamers Silesia ot Ne-

braska sont arrivés de Liverpool.
H parait que les élections en Virginie sont

très chaudes. On apprchende à Alexandrie
une importation de votours illégaux envoyés
de Washington, el l'on a pris toutes les meo-
sures pour les arrêter s'ils so présentent.

—_——

EUROPE-

Londres ler juillet.—Le Lord Chancelier a
douné hier soir, un hanquat aux ministres à
« Mansion llouses. M. Gladstone fil un dis-
cours dans le quel il parla du Bill de l'Egliso
d'Irlande qu'il élait certain devoir être passé
en dépit do tous les obstacles, tant lui et ses
collegues étaient persuades de la qualité de
leur a:uvrs, et de son utilité. Il termina par
crsparoles © nous serons toujours heureux do
voir tous Irs changements et amendements ot
de les prendre en notre séricuse considération
Jour voir s'ils sont compatibles avec nolro
programme el nos promesses, .
Uneterrible explosion de Nitroglycorine a

eu lieu aujourd'hui à Carnavon Wales tuant
(Hatre personnes et détruisaut touto une siu-
tion de chemin de for, .
On à réussi parfaitement dans la pose du

cèbie télégraphique de Petorheaden Ecosse ob
les cùles de la Norwège. .
Madrid ler.—Certez :-—on réponse au Sénor

Orenze, lo gén. Prim à dit hior, que lu gouver-
nmeont no voulait nullement faire un coup
d'état) qu'aucontiaire Îls seraient toujours dis-
rosés à faire Lous leurs cilorts pour consolidée
a liberté,
Les porteurs des Bons Confèdérésonteu une

assemblée hier. Do longs discours ont été ,
faits el des resolutions proposdes,et l'assemblée
s'ujourna avant la prise d'aucun vole.

voudres—Le capitaine d’un vapeur qui ar-
rive des Côtes Oceidentales de l’Afriquo rap-
porte qu'il a rencontré à Fernando un vapour
chargé de 250 prisonniers politiques de La
Hivano. .
Ces infortunés so plaignaiont d'avoir été

tmaltraités pendant le voyage spécialoment jar les volontaires charsés do lus surveiller.
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Paris, tor—M. Burlinghame sodirige sur
Stockholm avec I'ambassade chinoiso et y de-
meurora un inois on 86 rendant à St, l’etors-
bourg.
Le tiers parti au Corps Legisiatif so propo-

se deprésenter un résolution à l'effot de récla-
mer au nom du peuple une plus grando part
dans la direction des affaires.

70 élections ont été confirmées sans discus-
sion.

Lisbonne, lor.—La chambre des députés a
adopté un bill augmentant los taxes imposées
sur lo peuple.
Madrid, ter.—Les Cortès ont adopté aujour-

d'hui lo budget et ont donné autorisation au
gouvernementdo faire toutes dépenses néces-
saires au service publie pendant les trois mois
prochains.
Pondant la débat, l'amiral Topete à déclaré

Otro disposd à dontier par contrat tous les ou-
Vrages des arsenaux si l'on trouvait des con-
tracteurs compétents.
Le Sonor Zoulla déclara la révolution politi-

que un fait accompli, mais la révolution cco-
nontiquo est encore À terminer.
Londres, fer—Là Chambre des Lords s'est

occupée aujourd'hui on comité du bill de I'l
lande.
Les clauses 11, 13 ot 14 ont été adoptéus

sans amendement, si co n'est quant & la date
dela translation dos proprictés de P'liglise aux
commissaires qui a élé changéo du lerjanvier
1871 au ler janvier 1872.
Le gouvernement s'est engagé À ajouter une

clause à l'efiot de permettre aux Evèques d'Ir-
lande de rotonir leurs siéges daus la Chambre
des Lords.
L'amendemont do l’Evêque de Putorboro

portant que la compensation fut payée toute
vatière à même le fouds durevenu, a été adop-
tô par 95 contre 50.

«#8 clauses 15, 16, 17 ot [8 ont etd adoptées
et l'on ajourna la priso en considération des
clauses 19, 20, 21 et 22,
La visito du Vice-Roi d'Egypte est termi-

nèu. Son Altusso cst partio co matin pour lu
continont,
Londres 2.—(n mande d'Espagne que los

Carlistes ont fait des émeutes. A Victoria les
rues étaient remplies d'une foule insurger et
plusieurs individus ont clé blessés. On signale
de semblables mouvements à Carthagène et à
Valence, Les troupes su rendent sur les Hieux.
Madrid 3—Les ministres de l'intérieur et de

la justice ont déclaré aujourd'hui dans les
Cortés quo les autorités religieuses et municis
cipales etaiunt prôtes et désireuses do preter
le sviment voulu par la constisution.

L'Amiral Topete à dit quo l'établissement
d'une republique était impossible à présent
quo lo peuple a voté pour la monarchie qui
était reprèsentéo par un regont.
Ona dépéché les troupes nationales contre

los Carlislos qui s'agitent dans l'Andalousie À
l'Ovégon.
Lisbonne 3.—On mande des Azores que des

troubles ont eclalés en divers endroits, à rais
son de l'augmentation des taxes.

Brust 3—Lo Great Eastern avait vendredi
Me 1030 nœuds et immerge 1133 nœudsde ca-

0.
Paris 3—Le corps Législatif vient de valis

der soixante ot une elections,

Londres 3—L'Archevèque Cullen a adresse
une lettre aux ofliciers du College catholique
disant que 1a nation devra voir a rendre pleine
justice si le bill de UEglise d'Irlande ost altere
par la Chambre des Pairs.

Paris 3—La bourse est ferme : les rentes
sont à 71 francs et 7 centimes.
Madrid, 3—On parle maintenant d'une ma-

nière cértaine des changements dans lu Minis-
tre. Un dit quo Ardamez serait nomme Mi-
mstre des finances et M. Marlos, Minisuv de
1a Justice.
æ Gouvernement a informe les Cords que

le Gen. Perzuelio, un lsabelliste, avait ete ar-
mêlé sur accusation d'insubordination musitaire
et conspiration contre le Gouvernement établi.
Le silence gardé par ce dernier relativement

au rapport du Gen. Dulce sur son administra-
tion des affaires cubaines excite beaucoup
d'auxiété.
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Les Républicains de Séville ont lancé un
manifesto tres fort ; en même temps un grand
nombred'ontro-eux laissent la ville pour ga-
gnerle Portugal, d'où ils rentreraient, dit-on,
en Espagno par l'Estramadure- Des troupes
ont èté envoyées a leur poursuite.

Brest, 4—Hier midi lo Greul Eastern était à
125 nœuds deco port et avait posé 128l nœuds
de câble. Tout allait pour le mieux.

Paris, 4—Mr. Miral et plusieurs autres mem-
bres de la majorité so proposeut de présenter
une motion deman lant une plus grande ex-
tension du l’action et do l'autorité du Corps
Législatif, lo droit du dicterl’adresse en répon-
sv au discours du.Trône, l'oxtention du droit
do la pratique des interpellations, ainsi que du
droit d'amender les projets de loi soumis à la
Chambre, et aussi le droit à cetto dernière d’é-
lie son propre Président. Il est rumeurque le
Gouvernement serait disposd à accorder ces
réformes.
Plus récent ——Mr, Mirat a retiré sa motion

demandant un Ministère responsable avue une
Chambre indépendante,

Les négociations entro la Franco etla Bel-
giquo pour la conclusion d'un traité commer-
cial, sout terminées, à la satisfaction générale.
Queenstowu, 4—Lu vapeur Cuba est arrivé

du New-York.
La Havane, 3—Le Gen, de Roda sv gagne

rapidement la sympathie genérale par ses ef-
furts pour pacitier et satisfaire toutes les clas.
ses, procède activement cesjours-ci à l'instruc-
tion des procès de tous les prisonniers conli-
nes dans les forts dans le but de relâcher au
plus LOL tous ceux qui seraient innocents,

Des nouvelles de Garraeas rapportent que le
Gen, Pulger ost à ta tête d'une armée de 6,000
houmes munis d'artillerie ot qu'il se prepared
resister ad Faatorite Fédérale,

Londres, 6—Une baisse inusitée s'est fait
sentir dans le commerce de coton à Lanca-
shire et plusieurs maisons ont dù suspeadre,

Des dépèches reçues de Cork rapportent que
les féniacs continuent toujours leurs outrages.
Hier quelques-uns d'entre oux attaquèreut
hors de la ville un détachement de police
qu'ils maltraitèrent beaucoup, Plusieurs arres
tations out eu lieu.

Londres, G—Dans un article sur l'anviver-
saire de l'inlependance americaine, le Tones
dece matin dit que maintenantles Américains
peuvent parier d'eux avec ce fon calme et
digne qui siod si bien aux peuples nécliement
forts, [l'espère qu'uvec leur esprit de vantare
dise disparaîtra leur vielle animosité contre
tout ce qui «st anglais.

Cork, G—Le conseil de cette ville a adopté
hier à l'unan:mité une résolution pour dresser
une requête à la Legislatare demandant au
gouvernement l'élirgiss ment de tous los pri-
sonniers feni-ns. Un assemblée monstre dans
lo même sons à ete tenue à Challowet de brils
Lints discours ont ete j renotiers,

Lisbonne, 6-— Le vagour de la malle de Rio
danviro gous apporte des nouvetles allant au
10 juin. Les neuvoltes de la guerre sont sans
importance, Le genavral MoMahonétait à Bue-
Hos-Avres.tdevait sembarquerincessanument
pour Hio Janeiro,
Br st, 6—Un depéch> du Great Eastern à

dix heures ve matin, annoncel'artivéede l'exs
peditien dang les (aux américaines.

Brest, G—Les d'rnières nouvelles recurs du
Gread Bsstern dataieut d'hivr soir 3 10 heures.
Tout alait parfaitement bien.

Paris, 6—Les troubles ont cesse à St. Eile
enne et les grèves seront bientôt terwin-es à
l'amiable.
Le corps L‘gis'it.fa encore approuve 42

nouvelles € cuons.
Madrl, 6— La Calalogne est toujours le

théâtre de grands demenstrations repablicais
nes, Herrera a nes sou portoieuilie de mie
mside la juste,

Londres, 6—Le 4 d- Jui let a âte observe
dimanche dernier commejour deféte À Vienne
là legation a Lane un jen banquet, M. Hay
presadad,

Madrid, 6—\ Séville dus trouhles sérieux
$* Sont cièves entre les tronpes ot les républi-
vains, ces derniers ont cté disperses et tout est
rentre dacs la paix.

  

  
  

  

  

    

Notes Locales

LA MESSE DE ROSSINL—Nous nous accusons
do ne pas avoir parlé avant aujourd’hui do
l'exécution de la Messo de Rossini à la Salle
des Artisans. L'entreprise était hardie ; muis
lo succèsl'a justifié. . Boucher, comme di-
recteur, a aticrmi encore sa réputation, et les ar-
listes, comme exécutants, ont fait honneur à
leurs talents.
L'œuvre du Rossini ost grandiose. Lo Kyrie

est d'un style sévère. La quartete vocale du
Christe écrite <sur le style de Palestrina.
produit un bel cffet. Un thème char-
mant pour piano accompagnu les vuix
dans le Laudamus le du Glorin, dont
le principal trait est lo Gralias, trio pour con-
tralto, tenor vt basse. Le Qui lollis s'élève à
une grando hauteur de style et la fugue du
Cum Sancto Spiritu dénote uno profonde
science de la méfodio. Le Credo est un poëme,
Après l'énoncé de chaque article do foi, le
chœurrépond Credo. Lo ltesurrexü est uno
fugue de dimension colossal. L’Aynus Dei ul
lo Benedictus sont deux créations. Lo Salu-
taris est rempli d'une mélodie indicible, qui
se rappwocho de la musique du 18èmo siècle.
Interprété pur Madame Petipius, ce morceau a
entrainé l'auditoire qui y a répondu pur de
frénétiques applaudissements. Madame Peti-
pas a déployée dans celte exécution de nouvel-
les ressources d'art et de gosier. Son vaste ta-
lent avait compris le génie du compiositeur, ot
ulle put y mettre beaucoup d'âme, de senti-
ment et de grâce.
Nous devons également notro admiration à

madame Boucher, dont la vucalisation est par-
faite. Nous aurions encore à signaler MM. La-
voie, Lamothe, Guénette, Payelte, ete. MM.
Fowler et Peltier comme accompagnateurs.
Un t+i choix nu pouvait qu'assurer le sucess
de l'entreprise, quelque diflicile qu'elle fut,
Ces messieurs se sont distingués en culte cir-
constance.

Il n'est pas hors de propas d'ajouter que la
salle contenait cu soir-là au-delà de huit cents
personnes.
ASSAUT.—Un homme fut assailli hier soir,

par une baude de gamius ivres, sur la rue
Craig. Il fut jeté par terre, et eut sa montre
volée ainsi qu'une piastre en argent. Les ga-
mins ont pu s'evader avant l'arrivée du la po-
lice.

MAISON TROUVÉE OUVERTE.—La demeurs «du
Major Smythe, no. 2, rue Victoria, a été
trouvée ouverte hier matin, Il cst probable
qu'une des vitres d'une fenétre gui fut trouvée
brisé, fut le lieu par où ils pénétrèrent, ils ont
pu s'échapper sans être reconnus, mmais heu-
veusement qu’ils n'avaient pas lo temps du
commettre aucün vol.

rEv.—Le feu a consumés, dans li nuit de sa-
me-li, les vastes écuries de Baucruft, dans la
rue St. Alexandre-

ECOLE MILITAIRE DE NONTRÉAL—Les Mes-
sieurs suivants: Capt. D. N. MeNaughton, de
Vaudreuil; J. J. Murphy, de Montral; G.
Madore, Et. M. D., de Ste. Anne du Bout de
l'Isle; H, C. Primeau, Et, M. D., de B-auhar-
nais : L. d. E. Gouin, Et. M. D., de la Baie du
Febvre: E. Grenier, de Montréal, et it. D.
Gillespie, aussi de Montréal, ont subi le G cou-
rant, devant le Colonel Fielden, du 6Ume regis
ment, un examen des plus satisfaisants. Les
deux premiers ont obtenu un certifcat de tro
classe et les autres ont eu un certiticat de 2de
classe.

LE « NAID OF CANADA5—Ce bateau à vapeur
à pu reprendre hier sa ligne entre St. Lambert
et cette ville, après avoir subi les réparations
nécessaires eu chantier de M, Cantin.
VÉLocIHÈLE.—La course au vélocipède entre

M. D. Marsan, de cette Ville, et M, Duquett-.
de Quebec, dimanche dernier,a été gaznee par
ce dernier avec pou d'avance. Le plus grand
enthousiasme se manifestait parmi l'assistance
composee d'au-delà de 4.000 personnes.
NOUVEAU RUkEAt-—La Compagnie Télégra-

phique de Montréal à ouvert un nouveau bu.
reau à Clintonville, New York. Tarif 35 cta de
Montréal.

m
e



-
—
— -

 

GOUR DE POLICE du 2 courant, — Danford
Browse, assaut et la cause est déchargée avec
dépenses.

refflé Dupont, pour avoir passé sur un ter-
rain défendu, $1 et les frais ou 15 jours de

prison.
Godfroy E. Langridge, assaut et batterio,

cause ffxéo à demain.
Ernest Fabre, père, assaut et batterio, dé-

chargé.
Jucques Fubro, Aug. Tougnercau, assaut ot

batterlo, Jucques Fabre est condamné à $20

ou 2 mois de prison, Avg, Tourgnercau cst

condamné à ${0 et les frais ou deux mois de
prison.

F. Adams, vol d'argent, mois do priso1 aux
travaux forcés.

COUR DE POLICE, 3.—Godf, BE, Langridge, as-

saut et batterie À mois de prison aux travaux

forcés.
Chs Roddy, domage causé à la propriété,

$3,00 ot les frais, ou doux mois de prison.
Anselmo Tanguay, ivre, $1 ou8 mois do

prison.
coun DE roLick du 5 courant.—Wm. McDo-

nald, larcin, $2 ou 10 jours do prison aux tra-

vaux forcés.
Gcorge Harman, assaut et batterio, ren-

voyé.
Wm. France, refusant «’obéir au comman-

demont de son mallre, 3 semaines de prison

aux travaux forcés.
Edward Bussenger, Pierro Lapouso, Albert

Lapeuse, Robt. Lapeuse, brisani une maison,

$4 chaque ou | muis de prison aux travaux
forcés.

COUR DU RECORDER du 5 juillet courant. —49

prisonniers fureut traduits devant celle Cour :

Henry Hozelman, pour avoir laissé couler
dus nuisances de privées dans la rue, $11 ou 1

mois do prison.
Gilbert Gauthier, auborgiste, pour avoir

vendu «es liqueurs spivituouses lo dimanche,
$10 on 1 mois de prison.

William Crowhurst, auborgiste, pour avoir

tenu son anberge ouverte lv dimanche, $11 ou

1 mois de prison.
Juseph Perrault, assaut sur Joseph Gilbert,

$1.50 ou 10 jours de prison.
l’utrick Sharkey, assaut sur la police, $2.50

ou 15 jours do prison.
Joseph Labelle et Joseph Gloutior, sodomie,

$20 ou 2 mois de prison.
Elizabeth Provost et Alice Smith, pour avoir

flâné à une heure indus comme prostituées,
$5 ou 1 mois de prison.
Mary Lynchet Bridgot McGrath, ivresso ol

vagabondage, $5 ou | mois de prison.
ohn Mclean, ivresse et conduito désor-

donnée, $5 ou | mois de prison.

Grégoire Clement et Janes Curran, taba-

conisle, pour avoir lenu leurs magasins ou-

verts le dimanche, $2 ou 15 jours de prison.
Edouard Domers, mème offense, $1 ou 8

jours de prison. :
COUR DE l'oL1CE du 6 courant.—G. Larsen ot

N. Torlyorsen, pour avoir désurté de leur bâti-
mont, 3 semaines do prison aux travaux lur-

cls,
William Clifford, larcin, 6 heures de prison

aux travaux forcés.

cotn pÜ'Reconner du 6 courant.—35 prison-
niers furent traduits devant cette Cour:

Charles Laurin, pour avoir vendu des li-
queurs spiritueuses sans licence, $30 ot les
frais ou 3mois de prison.
Octave Laurin, charretier, pour avoir moné

un corps mort au cimetière dans son carosse,
$4.50 ou 15 jours do prison.
Mary Sullivan, Itosa Warran ct Mary Ann

Smith, ivresse ot vagubondagv, $5 ou t mois
de prison.

Patrick Groen, vagabondage, $10 ou 2 mois
de prison.

atherino Drennan est envoyée on prison
sur sa propre demande.

Charles Lemay, Henriette Raymond, Emilio
Glark et Bridget Coghilan, pour avoir fldué à

une heure indue dans los rues, $3 on 1 mois

de prison.
ames Corner, pour avoir chairoyé sans

liconce, $2 50 ou 19 jours de prison.
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Nouvelles de l’intérieur.

AGRICULTURE.-—Un essai grnéral do moulins
à faucher aura lieu à St, Hubert, sur la ferme
de M. Louis. Trudeau, Jeudi, lo 8 Juillet pro-
chain.

Le concours commencera à 10 hs. A, M.
Uujury d'hommes compétents décidera «de

la valeur des machines essayées.
Les journaux français sont pries de repro.

duire cet avis au plus Lot.
FERME NOLÈLE—MM, Robert et Martin ré-

cemmont arrivés de l‘ranc”, ‘viennent d'ache-

ter en commun la magnifique propriété de M.
Firmin Borguron, de St, Christophe. Si nous
soinmes bien informé, ces messieurs doivent

cultiver celle terre d’uno manère modèle,
Nous en serions content, Nus cultivateurs
ont besoin d’un exemple en fuit d'agriculture
raisonnée. Nous espérons que MM. Itobert et

Mau lin sauront le donner, et à co litre nous

leur souhaitons la bienvenue el de grands suc-
cès dans leur nouvelle position.

UNE NIXE SANGLANTE.—Mardi matin à | heure
une rixe meurtrière à eu ficu dacs Une maison

mal famée de lu rue Besserer tenue paur Un
nommé Benoit. Ou ignore encore © qui a pu

cnuser Celle funeste bagarre qui s'est termi-
nee par un coup de cuuleau, que reçul à la

gorge l'rançois Piché, un des employés de M.

Miles.
Cu jeune homma, d'après ce que rapportent

Benoit etsa femme arrêtés depuis, conne Lé-
moins de l'affaire, ainsi que la lille Mario La-
tend demeurant avec eux, se trouvait Avec

cette dernière dans la cuisine de la maison où

etaient en co moment réynis Une vinglaine de

jeunes gens, lorsque Medonall déjà sous line

flucuce de la boisson entra et demanda de la

bière ; il Lira un couteau de pocho ordinaire et

on frapp un coup sur la table: on lui répon-
dit qu'il n°y avail pas de bière dans la maison

ot il fut wvite d sortie, il refuse de lefaire, se

Jota sur Piché et Ini plongea son couteau dans

ia gorge ot s'enfuit, Piché, après avoir reçu

cette blessure, tenta de relouner chez lui et

sortit par unu porte du derrière donnant sur lu

cour.
L'éveil fut donn“ aux voisins par le cri «au

« meurtre, au meurtre» mais ceux-ci contiuis-

sant le mauvais caractère de la maison et fü-

rent d’abord peu de cas, cependant MM, Arms

trong et Troyd remarquant que ces cris, répè-

tés de temps en temps, dovenaient do plus en

plus faibles, courürent à la maisonde l'homme

de police Little et l'éveillèrent, c+lui-ci répon-

«lit promtement à leu appel, raltia trois autres

de ses confrères ot tous co dirigèrent vers la

cour de Ir maison de Benoit pour cammencer

leurs recherches, Uz püront ficilement suivre

Piché aux traces de sang qu'il avait laissé sur
son passugo ct le trouvirodt de l'autre cûlà de

la clôture gisant dans une large mareile sang.

Il était temps qu'ils arrivassent, carl'h®nora
hagie avait complètement épuisé lo Dlesse al

aurait causé sà mort peu d'instants plustard.

Le Dr Sweetland fut appelo ot pansa sa bles

sure, ob une voiture le conduisit à lu demeure
de son cousin, rue Nelson.

McDonald n'est pas encore arréic, la Police

ost sur ces eraces, —(anada
Novk.~llier, trois individus demeurant au

toulon, partirent en chaloupe pour a.lerfaire
uno promenade au bout de l'Ho d'Orléans.
La promenaio fut charmante pour les trois

excursionnistes, qui, on sun doute, so trempè-

rent cordialemert l'interieur comme pouvaient

I'attester les cadavres de plusieurs bouteilles
qui gisaient sur le rivage.
Daus un état fichument bacchique, ils se

rendirent à leur chaloupe et, au moment vù le
bateau de lHlu passait, prièrent le capitaino du

butoau du les prendre à sa remorque. Ce der-

nier se rendit à leur demande, ob voila nos

trois gaillards partis en chaloupe rrière le

vapour, .

Au milieu du fleuve, l'un des trois, plus gris

que ses compugnons, s'imagina de lancer une

rame à l’eau, bistoire de faire uns farce. Mais

dunsl'effort qu'il lit pour jeler la rane,il tow-

ba dans le fleuve ol disparut avant qu'on cut

   

  

  

 lo temps do lui porter secours.—Fcénement.  
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NOUVEAU WURkAT—La compagniedutélégre-
phe de Montréal a ouvert un bureau à Kamou-
raska, Pronince de Québec.

Turit 25 cents ot 1 cent.

CHEMIN DE FER—Les contribuables des mu-
nicipalités do Wendover ot Simpson so sont
assemblés vendrudi dernier, pour considérer
le règlement passé par lo conseil, à l'oifot do
prenctre 315,000 d'actions dansla cie. de _che-
min à lisses de Itichelieu et Drummond. Nous
apprenons qu’une grande unanimité y à régné.
Le règlement a ét approuvé dans son entier,

et le consoil est autorisé à sortur dus débon-
tures pour le montant. Nul douto qu’on en
fera autant ailleurs, quand en viendra le
temps.—Lrtion des Cantons de l'Est.

NEUULES DE MÉNAGE—Nous attirons tout gpé-
cinlement l'atlention «eo nos locteurs sur lu
grande vento à l’encen«de meublos de ménage
cn noyer noir, etc, qui doit avoir lieu chez
MM, Devany & Cie, à leurs salles, 139, grando
rue St Jucques.

MEMORIAL NECROLOGIQUE.

EDOUARD LEMOINE, ECR.

Co jeuno Monsieur quo la morl vient d'enlo.
ver si subitement à Québec étaul le second fils
«ls notre estimable compatriote 13. IL. Lomoi-
ne, Ecr., Président de la Banque du Poupla,
et appartenait à la maison Lemoine & Sowoll
à Québec.

La faulx meurtrière do la mort n’a pas res-
pectes son âge, cur il n'avait que 21 ans. À
vlait marié quo depuis trois semaines à Dello.
M. Ross, de Québec. La tendresse do sa jeunu
épouse qu'il aimait eL dont il était aime, ses
sous cmprossés aussi bien quo coux do ses
parents et anus n’ont pu adoucir la rigueur du
sort crnol. 11 à succombé à lu cruello maladie
du rhumatisino inflammatoire, maladie dont il

à été attaqué le jour mème de son mariago.

Bus vertus, son esprit, sa bonté ne promot-

taicul qu'une pure félicité à cette fraiche ot
heureuse union. Sa piété filiale, sû soumission,
su douceur, son amubilité faisaient le bonheur

«'un père et d'uno mère qui, bien loin de pon-

sor qu'il fellait sitôt plouror sa porte, 80 Propa-
raieut à allur le visiter.

Scs talents lui promettaient un bol avo-

nir.
Sos restes mortols ont été déposés dans lo

cimetière Mount Vernon à Québec, près do

ceux de son aïoulo, Mdv. B. Lemomno.

A cette famille éploréo, nous offrons nos
sympathies,

Us ami.

ra
m

eS

Asile de St. Vincent de Paul.

Nous avons parlé dernièrement de l’érce-

tion d'uno nouvelle bâtisse au faubourg Qué-

bee qui devra remplacerl'ancien local que los

sœurs de la Providence sont obligées d'aban-

clonnerà raison de son exiguité. C'est un édi-

lice gpacieux en piorre ot d’une très-bollo ap-

parence, Lo jromier étage ost dujà tout con-

strait.

La poso de la pierre angulaire a ou lieu

dimanche avec beaucoup du solennité.

La cérémonie de la bénédiction a été faito

par M. lu Grand Vicairu Truteault, assisté do

plusieurs mumbres du clergé.

Le sermon a ¢t6 préché dovant uno foulo

considerable parle Itôvd. P. Dudoban, qui a

su traiter son sujot avec lo plus houroux à

propos.
Uncorps do musiquo joua plusieurs boaux

airs entre des hymnus religiousus chantéus par

tes membres du clergé,

Bref, la fôte à été imposante, lus citoyens so

sunt ompresses dalleporter dour olfrando ot

Loüs ont paru heuroux de voir s'élever coble

«maison qui opèrera tant do bion au faubourg

tJuèbee.
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Distributions des Prix.

VILLA-MARIA,

La distribution des prix a eu liou mercredi, &
Villa-Maria avec la pompe ordinaire et devant
un auditoire toujours nombreux ct toujours
distingué. Le genre de séance adopté par lus
Dames do la Congrégation est certainement
ce qui convient le mieux au goût du public
éclairé. Une idée, un fonds sérieux présenté
avec des formes brillantes ; une éducation-
substantielle, relevée par lu vernis du bonton,
des manières irréprochables, voilà ce qui frap-
pe duns l'ensemble des séances données à
Villa Maria. En Canada, pays privilégié, c'est
dansles pensionnats que la société prépare
son avenir, puisque c’est dans le couvent «ue
se forme la fomme canadienne, qui tient le
sert do la société entre ses mains ot qui et
chargée de la façonner.

11 fait plaisir de voir tous les ans la fleur de
cette jeunesse qui fail la joie el l’orgue:l de lu
nation nous faire assister à ses progrès dans
les études do tous genres qui ornent le cœur
et l'esprit.
À la séance d'hier, M. I'Administratour Tru-

teau, V. G., présidait accompagnee de nom-
breux mombres du clergé,

Ii n’est gudre besoin do dire que la partie
musicale a été parfaite. Un quatuor pas
Miles. Marie-Louise Chaput, Tremblay, Coyle,
et M. L. Desbarats a atl tout-à-fail remarqué
par le brillant de l'exécution.
Une ojérotte anglaiso avait été préparée

dans la maison même pour l’occasion. La
- sœur Bourgeois et Die, LeBBer y figuraient, et
trois des actrices représentaient des Indiennes,
Miles, Desbarats, Loprohon et Mignault, qui
furent beaucoup applaudies, Mlle. Leblanc
comme sœur Marguerite Bourgeois et Dllo,
Doyle comme Dlle, Leber ont rempli leur role
avec beaucoup de gräco et de succès.

Miles. Kinton, Walsh, Léveillé, Sweony,
Judah, Mullarky, Chrystal, Vennor, Orr,
Glerk, Cunningham et Murphy figurèrent Ügad
lement avec beaucoup d'avantage.
Il y eutdivers dialogues,morceaux de chant et

do musique avee pianos,harpes ct guitares, un
appel en faveur des zouaves, qui se termiun
par une quête fructueuse,

Voici les noms dos élèvesfinissant leur cours
celte année et ayant reçu la médaille d'or,
Melles. Walsh, E. Archambault, Mathilde Le.
blanc, M. L. Chaput, Marie Doyle, Joséphine
Leveillée, Léontine Gauthier,Cornéliv Mignault
Kato Kinton, Mary Gordonet M. L. Joly.
Les adieux furent faits par Delle, Leblanc

et à la fin de la séance, M. l'A«ministrateur
adressa d'excellentes paroles aux élèves, di-
sant entr’autres choses, que lo genre d'éducu-
tion qu'elles reçoivent dans cette institution ne
laissait rien à désiror. Après quoi, l'audi-
toire fut admis à adnnrer lus ouvrages en bro-
derics, travaux & l’aiguille de toutes sortes,
Jæintures, ete,

COLLEGE DE MONTREAL,
Cetlo année, les expériences de physique,

dans lesquelles cette institution s'est fait une
renommée à part, ont cédé lc pas aux exerci-
ces littéraires. Le fonds de la séance s'ust
composé do trois discours, (ui ont fait passer
d'excellents instants à l’auditoire. Les sujets
étaiont : Les derniers des Romains et les Bar-
bares, pur 1). Major; le Moyen Aye el la Henais-sance, par T. Joynt ; les Temps Modernes, par
T, Harol. Ces jeunes élèves d'avenir out mon-
tré dans ln composition de ces discours une
ampleur do stylu et d'idées qu’on trouve rir.
mout à un tel degré chez un jeune home. 1 y
avait du travail et de l'étude dans leurs essuis,
une grande faculté d'observations, beaucoup
de délicatesse dans la tournure des ‘phrases,
de suito dans les idées, de vivacité dans les
mouvemenls oratoires, de feu dans log images,
de bonheurdansles expressions, La philuso-
phio de l’histoire, la poésie de l'église, la mys-
Wrieuse influence de la chaire de Pierre ont
arraché à ces Voix convaincues des accents
vraiment éloguients de conviction, de vérité,
comme de beautéslittéraires,

 

LA MINERVE HEBDOMADAIRE.

Les morceaux de chant et de musique ont
êté la Croix des Bois,luo jar MM. E. Lecomp-
te ct À. Bissonnelle ; le Corbeauet le Renard,
fable pur le chur; Valse de Concert, par M.
L. Prévost: [Hlummage a mon pays (Vive la
Canadienne), solon de violon par M. O. Martel
pt le corps de musique,
Nous avons ‘déjà rendu compte en d'autros

circonstancesde la composition de M, Martel ;
mois l'auteur à tellement bien réussi dans les
nouvelles partitions pour l'accompagnement
d'orchestre, que nous nc pouvons nous em-
pêcher d'y revenir.

Il y a non seulement du talent, il ya de l'ins-
piration daus ce travail. La composition est
large, magistrale, remplie d'ellets toul à fait
heureux, Lo jpune hommequi à pu écrire cela
doit avoir une confiance illimitée dans l’a-
venir.
La distribution des prix s'est file comme

d'abitnde, avec solennilé, apres quoi M. le Su-
perieur Bayle, V. G., à adressé quelques pa-
roles,

lly avait un auditoirs nombreux et près
d'uns cinquaniaine de membres du clergé
venus de toules parts,
En sotume, les examens ont été ligns d’une

des plus anciennes et des plus forissantes ins-
titulions de là luissance.

COLLEGE STE, MARIE.

Comme nous l'avions annoncé, la distribu-
tiou des prix aux élèves decette brillaute ins
titution à aussi eu licn jeudi matin, au milieu
d'un grand concours de parents des élèves et
d'étrangers, Le programme aunonçait une in-
Wressante discussion sue la LIBERTE DE LA
Ess, par les membres de l'academis du
collvge,
En l'absence lu Président de l'Académie,

M, Alphonse Bellemare, M, Henri Piletle avait
Etchoisi pour présider, Cu mousieur ouvrit
la stance en esquisssant à grands (raits les
principes cûlés du eujet MM. Napoléon
tenaud et John Henchey étaient riscrils pour

l'altirmutive ct MM, Edmond Motlot et John
McDonald pourla négative, M. Pilelte ferma
ensuite la discussion deelant dans la néga-
tivo,
Nous devons dire que ces jeunes m-ssieurs

St son, tous parfaitement acquittés de leur
rôle, Le sujet natarellement était restreint
dans les limites assez étroites d'une discus-
sion de collège, Néanmoins le brillant de la
déclamation, le style imagé ot correet de ces
jeunes orateutes plurent beaucoupet l'auditoire
applaudit ave chaleur plusieurs traits de
maitres,

Entre chaque discours, le chœur du Collège
SUL NOUS récréer avec beaucoup de succès par
plusieurs johs morceaux d+ Rossini, d'Auber
ot de Marscher,

M, Fowler, qui assistait au piano, exécuta
aussi la «Polonaise Militaire» qui lui valut de
longs applaulissements.

La distribution des prix eut alors lieu avec
le plug grand enthousiasme, et la séance se
termina par le God save the Queen, exceulé
Jar le corps de musique du Collège.

Puis la communauté monta à l'église poury
chanter un cantique d'actions de grâce, suivi
dela bénédiction du Très-Saint-Sacrement :
apres quoi tout be monde se dispersa joycux vt
content,

  

SOURDSMIETS IU COTEAL ST, LOUIS,

Cotto institution donnait aussi, jeudi apris-midi,une petite séance d'adieu au public avantd'abandouner ses laborieux travaux pourprendre quelques jours de vacance. Lo pro-gramme serieux ot bien rempli de la séanceavitit aitiré nn auditoire nombreux de prêtreset du laïques, au nombre desquels on remar-quail plus spécialement M. F'abbé Morcau,Chanoîne ct Admivistrateur du (iocèse, M.
DeLavigne, du grand séminaire de Montréal,le Révd, Père Bojat, les Hévds, MM, J. Chain-poux et Michaut, du Frère Aldéric de la com-niunanté do SL Laurent, des Frères de la
Doctrine Chrétienne, de G, J. Cherrier, Ker,
CLL, ML de Dr, Beaubion, M. Beaubien, M.P.D,, M. Laliveque, ot grand noubre d'eutres,  

L'examen des élèves des différentes classes
sur la grammaire, l'écriture, le catéchisme,
l’avithmélique , l’histoire et la géométrio ,
romplit la plus grande partie de la séance ct
fit le plus grand honneuret au travail des élà-
ves et au dévouement des directeurs de cutle
noble institution.

L'auditoire ne fut pas peu amusé parla dé.
clamation de plusieurs morceaux et fables
dont le sens pul être très bien compris par
lous, lanl les gostes étaient naturels et expres-
sifs. ;
Après la distribution des récompenses aux

élèves, M. O. Dominique, élève-maitre del’ins-
titulion, déclama lo petit discours suivant,
out on à bion voulu nous pssser le texte
écrit : :

Mesdames cl Messicurs,
Il y a à peine un sièc'o le sourd-muetétait

délaissé et abandonn® à son infurtune nälive,
privé des relations sociales ot condamné, pour
soulenir sa triste existence, aux plus ivfimes
travaux. Ilne connaissait même pas Gelui
qui l’a créé. Son éducation était regardée
comme impossible. Mais, voici paraître l’illus-
tre Abbé de l'Epéo et bientôt les sourds-nivets
entendent parles yeux, parlent par les doigts
et comprennent leurs slévoirs. Ils se rendent
capubles de prondre place au milivu do leurs
semblables, assurent leur indépendance et des
vienaent des membres utiles à la société. Ley
Voilà en rapport avec le monde supérieur, et
ces ruprorts, Mesdames et Messieurs, sout hau-
temenl apprecics par ceux qui en ont 643 pri.
vis. En cffit, ou trouver de la consolation
dans les peines ot les miséres de tout ome
qui attendent surtont le sourd-muel si ce n'est
dansl'espoir d’une vie meilleure ; et cet cs
poir, ils ne l'avaient pas.

Gloire, donc et reconnaissance à immortel
Ahbé de l'Epée, Gloire et reconnaissance à

 

Su Grandeur Monseigueur de montréal ct à
l'Abbé Lagures pourla charité qui les a portés
à fondercelle instilution. Gloire et reconnais
sance à nos diructeurs pour le zèle et le dé-
vourment admirable qui les fait se sacritier
pour notre bien-être temporel et spirituel.
Gloire et reconnaissance à vous, Mesdames ct
Mussieurs, qui venez vous associer aux tra-
vaux pénibles mais très méritoires de nos bien.
faiteurs ; gloire et reconnaissance à nos bons
et chers parents et à la Legislature pour Jos
sacrilices qu’ils font pour nous rendre hou.
veux. :

M. C. 8. Guerrier prit ensuite 1a parole sur
invitation de M. ls Dircetear, 11 felicita cha-
leureusement l'institution des progrès rapides
(qu'elle à faits en si peu de temps, Ces succès,
dit-il, doivent être un nouveau moufd’encou-
ragement pour les dignes maitres du cet éla-
Llissement, qui ne fait que naître et dont l’es-
prit du mal a déjà conspiré la perte. H eut
‘des paroles d'une légitime indignation contre
certain journal qui dernièrement encore, so
servait du sa publicité pour dénigrer honteuse-
ment une institution qui fait déjà l'honneur de
l'humanité en Canada et qui promet tant pour
l'avenir.
M. le Chanoine Morean ajouta aussi quel-

ques paroles approprives à lu circonstance, ot
l'auditoire se retira content de ce qu’il avait
vu et entendu.

RIGAUD.

Levillagede cette bella paroisse du comté
de Vaudreuil est situé surles berges essarpées
d'une petite rivière aux capricieux méandres
el tributaire de l'Outaouais,

Assez peuplé ot peu bruyant il offre cepon-
dant un azréable séjour, Ses maisons sont
fort proprettes et on y compte quelques beaux
catstels cpargués aux ravages du temps ainsi
que plusieurs jolis édilices du meilleur aspect,
Li glise, malgré son anciennelé, est encore un
monument à conserver, et on ne parle pas de
lui substituer un stylo plus moderne.

Les touristes affoctionnent Rigaud et n'ont
pas tort, cur sa position est des plus pitlores-
ques el il ya des sites ravissunts se prêtant
uu pinceau do l’artistu comme à la palette du
romancier.
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Derrière le village, poétiquementétagé, s'é-

tendent de longues collines couvertes d’une

riche verdure et au haut desquelles une ma-

gnifique montagno aux cimes sourcilteusos

dentelle l'horizon.
Au bas de ses flancs rocailloux s'élève un

superbe édifice en brique aux larges dimen-

sions et dominant de son sité élevé toutes les

bâtisses environnantes. Il est entouré de jeu-

nes arbres que leur épaisse chevelure dérobe-

ra bientôt à la vue et devant la faça-le au mi-

lieu do laquelle un portique fait saillie, Lrois

gracieux parterres étalontles fleurs riches et

diaprées qui les émaillent.
Au milieu d’un massif de fleurs se dresse

uno fort belle statue do la Sto. Vierge qui

frappo le visiteur en arrivaul À cetto maison

par la grande avenue qui y conduit.

Cet éditice, on l’a deviné, c'est le collégo du

village,l’un de ces établissements qui a con-

tribué dans sa mesure à la transformation in-

tellectuclle du pays.
Sans plus de transition nous dirons «uejeu-

di dernier il présentait une scène aussi animes

que pleine d'intérêt. Les dix longs mois d’an-

née scolaire étuient expirés et les élèves s'ap-

prôtaient au milieu d'une brillante musique,

de chansons veuves de mélancolie et do dis-

cours où so traduisait toute leur joie à dire

adieu à un public fort empressé el sympauhi-

que.
! Onallait éviter pondant deux mois l’asil du

pion redouté ot former partant ces livres aux

termes techniques qu’on vous oblige do logr

dans le portefouillo de votre memoire, ct au

risque de ne plus avoir la chance de faire une

espiéglerie à quelque camarade bonusse,l'élè-

ve d'ordinaire a une hâteassez motivée de voir

arriver les vacances a'ec tout le far nienle

qu'ello lui promet. 8'il cst assez heureux pour

so munir de quelque récompense à lu distribu-

tion des prix, ce sera avec un double conlen-

tement qu’il apparaitre au ‘oyer de famille, car

il aura des trophées à exhiber comme élant

conquis sur l'ennemi fort redoutable do Vin.

dolence.
Commelo point n’ost pas contest“, parlons

de la séance toujours solennelle de la lin de

l'année et dont Jo souvenir s'empreint dans la

mémoire de l'étudiant.
La salle du collége était vers deux heures

déjà remplie par unu nombreuse audience au

milieu de laquelle on remarqualt plusieurs

membres du clergé, l'élite des citoyens et bon

nombro d'étrangers distingués.

En tèle du programme évait un beau mor-

ceau ‘le musique sur piano luquel fut exéculs

par M. Arthur Dumouchel, ancien élève du

collége. Gu dernier ost un organiste et piunis-

to de talent et d'avenir , il réside à Carthage,

Etat de New-York, ct doit partir avec son frè-

re, M. E:louard Dumouchel, un autre artiste

de mérite, pour l’Allemagne, où tous deux se

proposent d'aller compléter leurs connaissan-

ces musicales aux vraies sources de l'arl.

Son exécution est réussie et on ne lui a pas

ménagé les applaudissements dans ce mor-

ceau comme dans lus autres qu’ii a bien vou-
lu jouer.
Éusuite fut récitée par M. Alexis Chioninard

unepièce de poésie due à lu plume élégante

de M. M.et dans laquelle lo poète retrace

en un langago inspiré l'historique du mouve-

ment de nos Zouaves Canadiens. La penséu

ut balle ct graudo et lo vers bien arron-
di.
Le bourgeois gentilhomme fura rire long-

temps comme loujours on prisera lo sul

de l'inimitable Molière; aussi cette comédie

out lu grando vertu do désopiler lo moins
joyeux auditeur.

Les francs éclats do riro éclataient pres-

qu’aussi promplement quo perçait le truit du
l'esprit rendu per l’acteur.
Le jeune F. Campeau, bien qu'à sa première

apparition sur la scène, a eu les honnours du

la journée, ot avec de la pratique, il promet de

faire un comique duvantteuel les plus sérieux
ne pourronttenir,
Les autres rôles, los mieux remplis l'ont

été par MM. C. Duprat, À. Charlobois, Joseph

Charlubois, À. Chouinard, Thomus Flotcher et

()scar McDonald,  

Une chanson somiquo « l’Accordeur de pia-
nos» est une jolie salyre qu'a dito ensuito M.
Alexis Chouinard.

Puis nous avons entendu un long discours

sur Pie IX énoncé par M. Joseph Charlobo's et
où le jenno débutant a retracô ce que co digne

successeur de Pierre a accompli d’admirablo
depuis le commencement de son illustre apos-

tolat. Il en parla et commechef de la catho-

licité el comme souverain temporel.
Pie IX est tellement l'homme de son siêcle

qu'il est impossible, co semble, d'omettro son

éloge dans ces sortes de circonstances. Su

grande figure domino tous les hommes comme

tous les événementset commandel'admiration
commune.

Aussi ne fait-on jamais l'apothéoso du véné-

ré port devant notre population qui lui est

si dévouée sans qu’elle acclame lus témoigna-
ges publics qu'on lui rend.
Ce discours fut suivi de le distribution des

prix où bon nombre virent leurs labeurs sou-
vent couronnes,

Puis M. C. Duprat lut uno adresse de remer-
ciements aux bienfaiteurs de institution et à

l'auditoire qui avait bien voulu assister à

cette séance.
Le Revd. M. Bonin, de Ste. Scholastique,

vénérable prêtre dont les accents sont lous

brisés par l'âge, donna onsuite de patornels

consvils aux élèves que le zolé «directeur, ev.

M. Chouinard, sait, dit-il, si bien conduire dans

fa droite voie.
ltévl M. Bélanger curê de la paroisso, parla

ensuite dans lu même sens ct ses quelques ru-

marques furent beaucoup applaudies.

M. Oscar Dunn fut aussi appelé à parleretle

fit très heureusement, I! rappela les agréables

souvenirs de la vie collégiale,montra que nous

«lesvons tout au slergé qui à su prendre en ses

mains la grande cause de 'éducation et g'iden-

tilier avec lo peuple, Ilcita plusieurs beaux

souvenirs historiques &t exprimal'espoir qu’on

nous trouvera toujours unis comme par le

passé, car cotle union sera notre arche de sa-

ut.
M. Dunnfut goûlé et applaudi.

M.Tassé,de la Minerve, fut invité finalemont

à prondre la parole, puis l'assistance se dis-

persa.

Le couvent est situé au centre du village.

II occupe un édifice en pierre, assez spacieux,

et qui servit à l'ancien collège avant la con-

struction actuelle au pied de la montagne. Sa

dato de fondation remonte au mois de soptom-

bre 1859.
Depuis ce temps Îl est sous la direction dus

Sœurs de St. Anne, dont la communauté, bien

que fondée seulement on septembre 1850, au

village de Vaudrouil, a déja envoyé autour

d’elle des essaims avec une fécon:lité qui ap-

partient seulement aux œuvres catholiques.

Cette nouvells institution dont le village do

Rigaud a été doté, à répondu ellicacement à

sos lins et contribué à donner unenseignement

aussi sain qu'élevé aux demoiselles qui sont

allées tour

à

toury recevoir le pain de l’édu-

cation.
On à pu on avoir une nouvelle preuve en

assistant aux examens qui ont eu lieu hier

après midi.
La salle du couvent était bien ornée et rem-

plie de nombreux auditeurs.
Les élèves vêtues do leurs plus gracioux

atours parurent sur la scène pour passer par

l’étamine de longues questions où l’on se plut à

mettre leur savoir à l'épreuve.

|

Leur talent

n’en ressortit quo plus évidemment et l’audi-

tuiro dût partager lour satisfaction en les voy-

ant faire montre de notions aussi variées daus

les «livoracs branches do l'instruction couven-

tuollo,
Les récitations étaient ent romélées do mu-

sique sur plano ot plusiours éléves interprê-

tôrent de charmants morceaux et firent valoir

toute leur habileté sur le clavior. dont elles

pourront plus tard avec de l'étudeo tirer autant

d’ulilité que de jouissances agréables. On

joua aussi doux drames, dont l’un en français

ot l'autre en anglais, et où los joungs ob sé-

millantes actrices suront fairo passer lours au-

diteurs du plaisant au triste.

Sielles reçuront bien des applaudissements,

c'est qu'ils n'étaient pas immérilés,] uisqu'slles

créérent dos impressions si agréables et si di-
verses.
Puis la sénace fut couronnée par co bouquet

dont quelques unesont hâte de respirer l'a-

rôme, tandis quo d’autres moins activos se

contentent d'envier le bonheur de celles qui

ont des fleurs À ycueillir. Disons que le nom-

bre des abeilles industrieuses l'emporta do
beaucoup et que pou eurent à recevoir le com-

plimont de la fourmi à la cygale.
Lefront (ressé do leurs lauriers,elles purent

doncentrevoir l'aurore des vacances avoc bon-

heur ot aller y goûter tous les suaves plaisirs

qu’elles caressent si longtemps à l'avance el

objet de tant d’espérances rarement digues....

JOLIETTE.

Nos maisons d'éducation doiventtoutes leur

existence à quelque prêtre zélé où à quelque

citoyen distingué dontles noms vivront comimne

tous coux des bienfuiteurs du pays ot des pro-

moteurs de l’œuvre de l'éducation et celle (quo

nous veuonsdo citer n'a paséchappé a la règle

commune. C'est sous l'impulsion d'un grand

patriote qu’elle a pris naissunce-—un patriote

qui a fuit surgir uno ville autour de luiet à se-

mé partout le bien sur son pussige, feu l'hon.

Bartholémio Jolietto. C'était uno des nobles

ambitions de cet ontreprenant compatriole quo

le collégo dont il venait de jeter les assises eut

un succes qui lui permit de compler sur un

avenir utile pour lu jeunesse si avide aujour-

d'hui do s’abrouver aux sources vivifiantes de

l'instruction.
Cette ambition—elle a élé remplia et s’il ast

permis au grand patriole de contempler son

œuvre,il peut en être satisfait.

Le collège fut dirigé la première anuéo du

sa fondation par quolques ecclésiastiques, mais

il fut confié l'année suivante aux clercs de St.

Viateur, vonus de St, Luwis de Missouri, les-

quels en devinront propriétaires en 1851.

Ils se sont depuis mis à l'œuvre avec Loul le

dévouement qui les distingue,et lour a assuré

un succès que l'on remarque duns leurs nom-

breuses fondations que l’on voit aujoud'hui

florissantes dans notre diocèse.

Aussi,le collége est-il à présent trop retréci

pour le nombre des élèves qui su prussent sous

son Loitct il est est l’uno des inslitutious que

nous devons avoir à cœur de conserver et fairo

grandir.
Il en est à sa vingt-troisième année scoluiro

dontla fin a élé solennisée mercredi etjeudi

dernier par doux séances du plus vif intérêt.

La séance du morcredi commonça à huit

heures du soir et son succès dépussa toutes

les espérances, Telle était lu foule qui se

rossait dans uno dus grandes salles du col-

ège que’près du deux cunts personnes ne pu-

rent y avoir leur entrée.
Le premier morceau du programme était un

chant en chœur, «le tictac du moulin, d'une

harmonie fort imitative.
Ensuite M, P. Charland débita un discours

sur l'héroïque Montcalm «jui occupe une place

si saillante duns l’histoire de nos dernières

luttes sous le drapeau blanc. Cet éloge a été

écouté avec beaucoup d'attontion ct fréquom-

mont applaudi.
On obsorvera avec plaisir quo les discours

de nos jeunes oralours ont presquo toujours ou

pour objuetil quelques-unes de nos grandes

figures l-storiques. On ne saurait tropconti-

nuer et propager ces apothéosus; car à Lous

ces hommes lu peuple doit un souvenir de ro

connaissance ct nous dovons tonir à honneur

do voir leurs noms comme leurs fuits éclatants

soigneusement préservés.
Ti fut suivi d'un môlodraimmo, « l’homine de

la forôl noirny dont les principaux actours

étaient MM. Arthur McCouville, Charles Car-

ron, Israël Marion, Jérémie Cadoury et Lac-

tance Tromblay. Ce dernier a cueilli la palme

comme comique et a enlevé souvontes fois les

applaucissements de ses auditeurs tenus en

constante hilarité.
Ce discours et ce mélodrammo furent entro-

mblés do musique et l'orchestre do la ville

dirigée par M. Bourgenis, organisto, oxécutu

plusiours beaux airs do son réportoire. 
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Comme complément, on chanta on chœur
Un « Salut aux Zouaves, dont la musique est
du Révd. M. Paul, habile violonniste, le tout
sous la direction de M. Vadeboncœur, dont letalent a été plus d'une fois apprécié.
Après la séanco,il y eut un splendide feud'arlifice préparé par M. Séguin, professeur

du Collégo et très entendu on pyrotechnio. Lesfusées labouraiont la nuc en un long sillagod'éblouissante lumière ot laissaient tomberdes pluies d'étoiles dans leur marche sorpontée.Mills feux irradiaient des soloils ot produi-saientle plus bol offot.
Il Lait fort tard lorsqueles espaces aérienscessdront d'être sillonnés par cos brillants pro-jectiles.
La séancedu jeudi commença dans la mati-née, à huit houres ot demie. L'assistance n'a-vait pas diminué en nombre ot on y comptaitplus de trente prêtres présents.
Il y eut d’abord un entretien fort élaboré surla chimie, par Messieurs Lactance Tremblay

ot Damien Cornolier. I était accompagné
d’oxpérioncesfort réussies ; les travaux d'ana-lyso, de purifization ou de décomposition descorps ont été suivis avec beaucoup d'intérêt.On eut ensuite le plaisir d'entondre un longdiscours sur “les luties et les triomphes del'Eglise," quia été très bien débité par M.Cadoury.
Lo thème était vaste et n’a pu être traité quod'une manière fort rapide mais très ropre àdonner à l'audience une idée des si cles deluttes que le catholicisme a traversés et descouronnos triomphales qu'il a conquises surles peuples paganisés.
Le « départ durégiment * fut exécuté on.suite en chœur ot bien rondu.
Puis vint une désopilante comédie « Leslouristos” dont les premiers rôles furent rom-plis par Messieurs Lactance Tremblay, J. Ma-rion, Chs. Carron, Jérémie Cadoury, OctaveCadoury,at Médéric Gareau.
Plusieurs morceaux de m'asique avaient étéjoués sur piano avec accompagnement de vio-lon par le Révd. M. Paul.
Ensuite eutlieu la distribution solennelle desprix où ceux qui ont été le plus souvent cou-ronnés étaient Messieurs Edouard Scallon,Médéric Gareau etPiette.
M. Bonin prononga en termes fort émus lodiscours d'adieux, puis après quelquesparolesdu digne directeur du coliége, le Rvd. M. Le-vêque,la séance étaitclose et los élèves n’eu-rent plus qu’à entamer les vacances si impa-tiomment attondues. .

Pr

La Meillouro des Republignes.
(De L'International, 24 juin,)

On se rappellera quo lors de ln formationdes provinces canadiennes en confédérationsous le nom de * Canadian Dominion,” laNouvelle Ecosse ou Nova Scotia, avait refuséd’en former partic. Jusqu'ici elle n'a paschangé d'avis, malgré la détermination del'Angleterre ct des autorités canadiennes quoson incorporation au Canada doit être consi-dérée par elle comme un fait sur lequel il n’yà pas

à

revenir. Il s'y est donc, comme tou-jours on pareille circonstance, formé un partitostilo qui, après avoir vainement cherchépondantlongtemps à fairo reconnaltre l'auto-nomie do la Nouvelle-Ecosse comme colonioindépendante de la Confédération canadiennese tourne maintonant du côté des Etats-Unis,aimant mieux appartenir à la grando républi-{que quo de céder aux injonctions dos cabinetsdo Montréal et do Londres.
Ce n'est là, Croyons-nous, qu’une quosliond’amour-propre mal placé. Si la NouvelleEcosse veut être indépondante del’action d’ungouvernement central, ce n'est pas on so li.vrant à uno république une ot indivisiblequ’elle obtiondra co qu'elle cherche. Rienn'est plus jaloux qu'un république fédérativedu respect individuel que chaque Etat doit augouvernement central, aucun potentat n'estplus ranniquo on pareille matière que l'hôte«tela Maison Blanche do Washington,—la dor-niere guerre do quatre ans en fait foi—ct on 

LA MINERVE HEBDOMADAIRE.

abandonnant le Canada pour so donner aux
Ktats-Unis, los Nouveaux-Ecossais no tarde-
raient pas à s’apercevoir qu'ils sont tombés de
Gharybde en Scylla.  Aujourd'huile Canada
est la meillouro des républiques.

Le Canada apprécié à Rome.

(Do la Correspondancsde Rome du 19 Juin.)
3. Nous voyons par uno correspondance otpar divers journaux que nous avons reçus duCanada,tels qua’ lo Nouveau-Monds, l'Ordre,In Minerve, qu’à Québec et dans uno foule

d'autres lieux on à fêté, le 11 avril, lo Pape do
l'Immaculée Conception ot du Concilo. insilo Nouveau-Monde (12 avril) rapporte que MgrPinsonnault, qui roprésentait à cetto fête Mgr.Bourget, évôque du Montréal, loquel ost à Ko-
me, s'est attaché à établir quo Pio IX a une
mission, et quo cette mission est do rappeler,
d'affirmer et de défendre dans lo monde la loidu Très-Haut, le principe ossentiel do l'autori-té, et de sauver ainsi on mème temps l’Egliseet la civilisation, qui conservarel legem Ercel-si, puie à montrer ce que Pie IX a ‘ait jusqu'i-ci dans ce sens et co qu'il fora par lo concilo.
La Minerve (13 avril) résume un autre dis-cours éloguent; celui de l'abbé Collin, doSaint-Sulpice, qui a signalé dans Pio IXl’homme du XIXe siècle, parce que Pie IX on
résumo les gloires et en domine les événe-ments, ce qu’il fera d'uno façun encore plussplendide dans lo concile, et à torminé en in-diquant un symbole du concile et de son au-torité dans un trophée des drapeaux do toutes
les nations réunis, dans l’église où avait lieula cérémonie, autour de l’étendard do Pie IX.Une foule d'auditeurs, et même dos protos-
tants, sont venus entendre le P. Langeake,prédicateur anglais, qui, après avoir lu et ox-pliqué à son auditoire la lettro pastoralo del'évêque de Montréal, a exprimé l’espoir que
bon nombre de nos frès es égarés reviendront
à l’unité à l'occasion du concile ;

Discours de Sa Sainteté, Ie Jour anniver-
saire do sa création.

Lo 17, après la mosso solennelle célébrée en
la chapelle Sixtine, le Saint-Père, le Sacré-Col-
lége, la Cour, la prélaturo, lo Sénat, les chefsd'ordres religieux et tous les personnages quiinterviennent aux fonctions pontificales étantpassés dans la Sala de Paramenti, où Saainteté a déposé les vôtemonLs sacrésot reprisla mozotte, 8. Em. le cardinal Patrizi, Sous-Doyen, lo Doyen se trouvant empêché, à pro-noncé le discours do félicitations d'usage. Ilà dit à peu près que : «la joia que l'on éprouve« au retour de cet anniversaire est universolle.«Cortes, le mode prodigicux de la création de« Pie IX avait fait présager des événements« extraordinaires sous son Pontificat, et ceux

« de cos événements qui se sont ralisés de« viennent lo gage d’autres morvoilleux, L'en-+ thousiasme que son nom a suscité dans l'u-« nivers à l’occasion de son Jubilé sucerdotal« N’ost-il pas une prouvo quo lus desscins do« Dicu sur lui ne sont pas achevés, et que co+ Dieu daignera prclonger lo Pontificat au de-« là des limites ordinaires, afin quo le Pape,« après avoir éprouvé les vicissitudes du com.«bat, jouisso aussi des douceurs do la vic-«toire? La victoiro l'attend au Goncile œcu-«méniquo. Elle est dde d’ailleurs à son cou-«rage,

à

sa furmoté, à sa vertu, et l'on doit« fermement croire qu'elle lui a été ménagée« parl’intercossion de Colle dontil à exalté lest gloires, »
Son Em. à enfin supplié le Souverain Pon-tife d’agrôer les vœux et les témoignages d’a-mouret defldélité du Sacré-Gollégo,
Voici lo sens de la réponso do Sa Saintoté.Que no puise roprofuiro exactement ses pa-roles
«Arrivé au termo do la vingt-troisiéme année« de mon pontificat, J'ai lo devoir, avant tout,+ do remorcier lo Seigneur, qui a soulonu m1« fragilité au miliou d'épreuvessi nombreuses«etelcruclles. J'ailo devoir d'admirer (8 do

  

 

«bénir la protection pleine de sagesse qu'il a
«accordée à l'Eglise ; sans doute, il la laisse
«exposée à de redoutables temples, mais il la
« soutient en même temps et suscite parmiles
«chrétiens des hommes animés d’un couraga
« qui on défendent les droits (le ragioni). J'a-
t drosso,enfinudes romerciements au Sacré-Col-
«lége, et à Lous ceux qui m'onrourent, pour la
« noble part qu’ils prennent à la lutte et pour
« los vœux quo vous voncz do m'oxprimer.
«Lo monde ost commo divisé on deux soclé-

«tés, l’uno nombreuse et puissanto, inquiète ot
« agitéo,l'autre moins nombreuso, mais calma
«ot fidéle. Mon prédécesseur très illustre, 8,
« Grégoire-l&-Grand, à comparé cos deux socié.
« (€8

À

celles réunies jadis, la promière dans« les plaines do Sennaar, où los hommes olo-
« virent la Tourde l'Orgueil, furent confondus
« par Dieu dans leurs langues et dispors‘s: la
+ secondo au Cénacle, lo jour de la Pontocôte,
« où Picrre, les apôtres ot des milliors do fidè-
« les des diversus nations ontendiront ot com-
« prirent tous uno seule et même languo.

« Ainsi, aujourd’hui, nous voyons, d’un côté
«Ja révolution trainant à sa suite le socialisme« qui condamne ot renie la religion, la morale,
+ Dicu lui-môme, et, de 'autro côlé, les vrais
« fidèles, qui, calmes et fermes dans leur foi,« allondont patiemment quo les bons principes
« reprennent leur empire salutaire, et quo les
e desscins do Dieu s'accomplissent.

« Ah! si les Souverains adoptaient ces bons
« principes, combien il leur serait plus facile« de gouverner leurs peuples! Quel bien ils+ pourraient fuiro à ces pouples et à cux-
«mAmos!

« L'avenir cst aux mains de Dicu. Comme«il à battules promiors révolulionnaires,los dé-
«mons,il abaltra ceux-ci. Et nous, nous pou-
* VONS et nons devons désirer que les superbes,
« qui persécutontl'Eglise, soient humiliés ot
« confondus.

« En attonslant,accomplissons fidèlement en-
« vors Dieu nos devoirs sacrés; Ego autem cz-« erccbar, dit le Psalmisto ; et rendons-lui des
« actions de grâce do ce qu'il à conservéla paix
« à ce lambeau do terre merveilleusement prie
« vilégié et d’où nous pouvons porter nos re-
e gards ct nos prières sur toute l’Egliso ! Ah !
* que les maux qui accablent cetto Bglise sont
¢ preans ! Partoutquo de ruines,que de larmes
+ Peut-être au moment où ju parle, un royaume
« est privé de son dernier évôquojeté, lui aus-
e si, en prison ou conduit dans l'exil

(Tei la voix de Pie IX a été entrecoupée etses youx ont paru voilés par les pleurs. Dans
l’assistance l'emotion étail à son comble, carchacun savait quelque chose de la redoutable
et agonisante situation de l'Eglise dansce roy-
aume.

« Certos, a continué lo Pape, Dieu pourrait
« permeltrs que nous oussions nous-mémes lo
« sort cle ces évôques. Cette planto qui plonge
« ses racines dans lo sol où nous trouvons en.
« coro lu sécurité pourrait êtrefra ppéo comma
«la plante mystique du prophète Daniel. Mais« les périls qui nous mrnacont seront éloignés
« par la bonté divine, etcette planto a la parole
« du Seigneur.

« d'invoque la touts puissanto protection do
« Dieu sur lo Sacré-Collégo, sur les prélats,sur
« cotte chère ville, sur ceux qui la représentent
+ (le sénat était là). Jo prie particulièrement
* pour doux sortes do personnes colles qui sont
« dans la tribulation, afin que Diou leur vienne
«eu aide, ot Colles, encore plus inforlundes,
« qui vivent dans le pêché, afin que Dieu lour
« accorde une grôco victorieuse. I] y à à Romo
«mômequelqu'£mo abandonnée qui prend l'om-
« bre pourle corps, lo mensonge pour la véri-
tté, ot qui, fuyant le scntier de la justice, so
«jotta dans la forêt pluine de bôtes rugissantes
+ Malhour à qui se conduit ainsi, c’est la perte
« sûre de tout bion. Puisss le Seigneur éloi-
+ gnor de vous Lous un tol sort, et que, par
« l’intorcession do Maric,il vous bénisse, com-
«me je le desiro do touto la force de mon
« Cœur,

Sa Saintolé, après avoir parlé, a donné la
Bônédiction Apostolique. Je n'essaierai pasded'poindro les sentiments dont chacun était
animé,
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La Vie Pratique.

DE LA SUPPRESSION DES FLEURS DES I'OMMES DE
Tenxe.—Divers auteurs ont, depuis longlemps,
conseillé du supprimer les fleurs des pommes
de terre, afin d'empêcher la formation dus
bais (vulgairement appelées petites boules,
grelots) renformant les graines, et qui absor-

boraient une partie do ln sève dustince aux lu-
borcules.
Braucoup de personnesn'ont point contasté

de différonce entre ia récollo des pommes de
terre sur les tiges desquelles cotte opération
avait été pratiquéo, ct celle provenantde plan-
tes sur lesquolles elle n'avait pas eu lieu.
Pour obtenir un résultat apprécialsls, il faut

non pas attendre la floraisonde la plante pour

retranchor les bouquets floraux, mais supjri-

mer, au moment oil les boutons & fleur se for-

mont, la partie supérieure des liges, sue une

longueur de 2 à 3 pouces. L'opération se fuit
rapidement avec une faussille-

ar ce moyen, le mouvement ascentionel de

la réve se trouve entravé, puis diminué au
profit do la vegetation soutorainne du la plan-
te. Ceito opération est surtout indispensable
pourles pommesdoterre trop vigoureuses ct

qui tendent à appeler dans les parties aérien-
nes ou foliacées de la plante uno partie de la

sève destinéo aux liges souterruines portaul
les tuberculos.
Los gros Lberculos, plantés enliers, donnent

lieu souvent à cut inconvénient «de les diviser
mais de haut en bas et non pas en travers.
En temps et lieu nous dirons pourquoi, Ainsi

divisés,ces gros tubercules forment d'excellenls
reproducteurs.

LA NOURRITURE DE L'HOMME. — M. Masure,

prfossour de chimi au lycée d'Orléans, dans
‘un de ces cours, s’est occupé d'une question
importante, celle de l'alimontation de l'homme
dansses rapports avec le pair, la viande, lo
vin, etc, ete. Nous trouvons à co sujet des
renseignements interessants dans lo Journal
du Loiret :
Un hommeperd chaque jour par la respira-

tion, par l’exhalation de la peau et par les di
vorses sécrélions, 300 grammes de. carbone,

matière de 700 grammes de principos carbu-
nés (fécules et sucrus); 23 grammes 6 d'azote
matière de 150 grammos de principes azotés
(albumineet fibrine), ot 1,800 grammes d’eau.

1,200 grammes do pain sont nécessaires
pourfournir les 700 grammes de mutières fé-
culentes, qui contiennent, en outre, 91 gr. de

principes azotés et 400 gr. d’eau.
La viandedoit fournir lrs 59 grammes do

matiéres azotés nécessaires pour completer les

150 grammes ci-dessus indiqués, IL faut pour

cola 300 grammes do viande(os ot graisse dé-

duits( ; ces 300 grammes de viande dunnent

on outre 200 grammes d'eau s’ajoutant aux

400 grammes d’eau de pain. Le surplus est

fourni par les légumes, les sauces et les bois.
sons.
Le vin ct l’oau doivent entrer chacun pour

moitié dans la boisson de l'hommo,ls vin pour
} dans colles des enfants ct pour ÿ dans culles
desvivillards.

Il faut donc à un homme pour réparer les

portes quon qu’il subit : 1,200 gr. de
pain, 300 de viando (os et graisse déduits) ou
00 gi. da viande telle que les bouchers li li.

vrent, # do litre de vin, ÿ delitre d’eau, ce qui

A Paris, con-tituerait par jour une dépense de
1 fr. 55 au moins, sans y comprendre une fou-
le d’autres potits objets.

Il est biun cortain que cos quantités sont va-
riables suivant l'âge, le soxe, le tempéramont

et surtoutlo travail plus ou moins épuisant ;
mais ce qui doit roster constant, c'est la pro-

portion dans laquello doivent ôtre pris les a-

iments de diverses natures, lo pain, la viande

ot les boissons ; la règle ost la mème pour lous
Il faut consommer quatre fois plus de pain que
de viande (os ut graisse déduits) ou trois fois

plus de pain que de viande do boucherie. En
moyonto, la boisson duit être égalo au pain.

Il est cortain que lo pain 06 la viande no
constituent pas nos seuls aliments ; il faut
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comprendre aussi les pommes do (erro, les
graines féculentes de toute espden, les racines,
les legumes, le lait, les œufs, ics poissons, les
volailles, le gibier, etc, cle. Voici à co sujat le
tableau des équivalents do ces aliments, c’est-
â-ilire du poids de chaque aliment qui pout
remplacer 100 grammes de pain (pourles prin-
cipes carbonés) et 100 gr. de vianda pour les
principes plastiques :
Affments de l'homme Equivalents Equivalents

  

 

  

 

    

   

  

   

  
  

 

  

 

avant du de la
Ia cuisson, pain, viande.

Pain de boulanger... 100 256
Ts 140
81 150
70 160
15 260
96 7
86 83

rsousacee 92 80

Pomnes de terre. WI 800

Carolles.... SUA 1,300
Navets … 517 1,250
Choux et saladcs. 700 900

Pommes 500 2,000

Froseitics.. 350 2,000
Huile... 20 l'intini.
Beurre. 23 500

Lard et graiss 27 260
Lait de vache, BI: 526
Fromages affinés..ee 1230 140

(Eufs (blanc et jaune). 278 162
MRiConsorssocresvonsre soco vo srause ’ 80

Anguille de mer... » 77

Morue saléo….…. ’ 61
Harengs salés....... ’ 99

Maquercaux ’ 82

Carpes.. ’ 88

Viandes. ’ 100

Bouillon gra …. : 1,600

Les graines { céréales ot légumineuses) sont

des aliments du mème valeur que le pain La
pommus de Lerro est trois fois moins riche que

le pa, Les racines el légumes sont très-pau-

vres. Les corps gras (huile, bourre et graisses

sont quatre i cing fois plus riche que lo pain.

Ces aliments sont d'une nécessité absolue

dans |-s pays froids. La consommation de

graisse augmento rapidement de l'équateur au

pole.

En France,il n'y à pas de mal à manger de

la graisse on hiver, ob les aliments aqueux,

tels que racines el saladus, en été.

La viande ne pout jamais remplacer le pain.

Les excès de viando sont nuisibles à la santé,
ils engendrent la gravolls, la guulle et plu-

sieurs autres maladies inflammatoires.

La chair des volailles ct du gibier possède
la même valeur alimontaire que la viando de

boucherie, à poids égal. Il en est de même de

lu chair des poisssous, qui est aussi nutritive
que la viande ‘do boucherie.

Les aricots, les pois ct les lentillos sont aus-

si riches quo la viande on malières azolres,

mais il faut les mastiquer et les saliver abon-

damment. Dans ces conditions, à poids égal,

ils nourrissent autant que la vian:lo.

Le lait est m ins riche, mais il est très-fa-
cile à digérer Un litre 4 par jo.r consommé

fait autant de profit que 300 grammes de vinn-
d:: et 300 grammes de pain.

Le fromagoet les mufs sont assez riches on
principes azotés; ils sor.t, avec les haricots, la
viande du pauvre comnu:e | pomme do Lurre
est leur pain.

Les corps gras, lo lait lui-mèmo, sont lesali-

ments les plus panvres en principes plasti-

ques ; c’est au point quo plus on mang: de
graisso, plus on maigrit.

Co dernier fait ne démontre-t-il pas d'une
manière évidente que les animaux ne doivent

pas être ongraisses avec uxagération, qu’il
faut toujours chercher à fairo uno plus grande
quantité de viande quede graisse, el qu'il vst
surtout important de ne pas hvrer «de tropjou-
nes animaux à la boucherio ? Nous sommes

donc dans la vérité en déclarant qu’il faut

conserver avec lu plus graud soin nos races
françaises, qui fournissent, en mame tans,

duns los meilleures conditions, du travail, du
lait et do Yexcollente viande.  
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LES crionx,—Nous avons déjà bien des fois
conseillé à nos lecteurs de cultiver sur la plus
largo échelle possible le chou destiné à la nour-
riture du bétail, car il peut rendre deo très-
grands services dans la fermo. Les cullivateur
do la Loire inférieure en font un usage général

ol nous avons pui acquérir le certitude qu’ils
s'en (rouvent très-bion.

M. Jules Kiellei a donné, dans un exollent

travail, des détails fort interressants sur ln
culture des differentes espèces de choux ct sur
les avantages qu'ulles presente,
Dans l'Alsace, on cultive généralement lo

chou quintal qui sert à la nourriture «le l’hom-
me ol des animaux. Dans l’ouest, on fait usa-
0 du chou à movlle, du chou branchu du Poi-
Lou et du chou blanc où chou quintal d'Alsa-
ce.
Le chou à moclle est muni d'uno gross»tige

haute de 80 cont. À 1 môtre, qui est ploine
d'une moelle que Ins bêtes aiment beaucoup.’
Malheureusement il no résisto pas aux fortes
gelées de l'hiver ; on peut copendant faire
deux récoltes de feuilles, en décombre et on
janvier ; on prendles tigos en janvier.
Lo chou branchu du Poitou ost Lrès rusli-

quo. La végétation ne s'arrête pas pendant
l'hiver, pourvu que les feoids ne soient pas
forts ot qu'il se trouve dans un sol convenable-
ment assaini. On fait, duns do bonnos terms,
trois récoîtes defouilles pendant l'hiver, los ti-
ges peuvont reslor en terre jusqu'à lu fin de
mars.
Le chou quintal d'Alsace produit beaucoup,

mais il est fort lent dans son développement ;
étant três-Lardif, il ne peut servir qu’en hiver
pour la nourriture du bétail.
Co qu’il y a de mieux à faire pour cultiver

les choux avec intelligence et profit, c'est do
planter ces (rois espèces en ls échelonnant,
et de cells façon il serait possiblo d'avoir do
la nourriture verte Loutsl'année.
Nous n'entrorons pas dans les détails de la

caiture du chou que les habitants des campu-
gnes connaissent en général assez hien ; ce-

pondant nous ferons observer qu’il faut faire
dus semis avec soin, bien préparer et lierge-
went fumer la lerre, ne pus négliger les sar-

clages ct les binages, et choisir, pour faire les

plantations, un momont où la lerrs est humi-
de, car lu reprise à du colle façon lieu plus ra-
pidement.
On doit planter d'abord le chou quintal d'AI-

sace, car c'est celui qui croit le plus lent

mont ; avrivent ensuite les choux à moelle,
puis coux du Poitou, qui viennent plus rapi-
lement quoles autres et qui no croignent pas
les gelées.

Les choux constilnent une excelionte nour-
riture verto pour le bétail, alors surtout qu’on
les alterno avoc le foin sce pendant l'hiver :
car nous savons lous quo li nourriture sèche
cause souvent aux hôtes de sériouses mala-
dies, à l’abri desquoiles elles se trouvent pla-
cies quand on procède par voie de_ mélanges.

M. ltieffel déclare qu'un hoctare cultive en
choux peut donner 12,000 kilogrammes do
feuilles à la première cueillotts, 10,000 à Iaso.
conde et 18,000 & la derniére, on y compro-

nant les tiges, ce qui forme un total do 40.-
000 kil. de fourrages verts ; co qui doit être
l'équivalent de 10 à 12,000kil, du foin sec,
On no saurait engager les habitants des

campagnes à culliver le chon, qui leur doune-
ra presque toujours les résultats les plus salis-
faisants, au double point «lu la santé des agi-

maux et des bénéliees réalisés, )

PUECAUTIONS PRISES CONTRE LE GHOLÉNA.—M.
Barttr à lu à l’Acailéimio «de médécina son der-
mer ray port sua le choléra do 1854. Ce rapport
conclut à la contagion.

L'air chargé ds jrincipos contagioux, n’ost
agent do transmussion qu’à do faibles distan-
cos, ul si lout le monde n'est pas atteint parie
conlage, c'est À cause de résistances spéciales
et indivudielles, Les eaux, chargéos do matio-
res-erganiques en puircfuction, ot surtout im-
prégares de miisme que contionnent los déjue-
tions des choléritiques, pruvent dovenir due
véhicules du choléra ; car les agonts les plus
actifs de la transmission sout dans ls muliè-
res liarhéiques.
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On peut par dos mesures hygiéniques rigou-
reuses, parvenir à atlénuer singulièrement, si-
non à écarter, l’épidemio; la principale et la
plus importante de toutes ces mesures, on le
devine, c’est la sépuralion complèle des indi-
vilus affectés.
A l'occasion de ce rapport, ct sans vouloir

centrer dans la discussion qui a élé ajournée,
M, Fauvel a donné quelques renseignements
sur le dernier pélérinage de la Mecque ; il a
indiqué à grands traits sur quel ensemble
de mesures on était parvénu à écarjer les dan-
fers d'une nouvelle invasion cholérique. Ces
mesures s1 regourcusement appliquées daus
les Indes anglaises, consistaient surlout à ne
pas permettre à des entrepreneurs de transport
Jr navires d'admettre un trop grand nombre
de pélérins sur chaque vaiss-au, à surveiller
les approvisionnements sous, ls rapport du
choix et de l'abondanco, à fairo subir, pour
awnsi dire, aux pélerins une sor te de quarantai-
ve en retardant leur embarquement, el en ne
leur permettant qu'après 8'¢ho assure, aulant
(ue possibly, de lu bonne santé des vrais
croyants. *

ne agglomération cousi-lérable de musul-
mans, venus de tous les points du globe eclai,
rés de la lumière du Prophidle, so uit & la Mec-
quo. À un moment donné, lonle celle mitsse
humaine, composée d'indivilus du tout Ag,
so transporte dans le valde do Nina, ot pen-
dant ois jours de [dls religicuse on mmole
des animaux par containes de mille, et après
en avoir niutngé Certaines parties, selon les
précoples du Coran, on laisse lo ruste gisant à
terre, par uno chaleur torvide, dans un pays
privé d'eau et de toute ressource.

Cette année on avait fait creuser, en vuo le
ce pélérinago, de larges tranchées, déstinces à
recouvrir immédiatoment ces débris d'ani-
maux, mélangés avec de la chaux. D'innom-
brables fosses d'uissunces ont été égalomout
‘ustaltées pour recevoir les déjsctions do celle
"mmense agglomérationhommes, et les dr.

sinfester au moyen do chuux et du sulfite de
sr.

Parini les cent dix millo pelerins qui ont fré-
quenté celte année la vallée de Minna, il n’y a
eu {rois jours que quarante décès ; chose eton-
nante, quand on songe quo beaucoup do cos
pèlerins ne vionneut là, poussés par le fanatis-
me religieux, que pour avoir le bonheur de
mourir en terro sainte,

Cetté faible mortalité à étouné les gens du
pays, qui ont compris Loul «de suite l'heureuse
inflienco des mesures hygiéniques prises jar
leur gouvernemont, conformément aux con
clusions de la conférence sauitaire internatio-
nalo.
Cependant quelquo droit qu’on semble avoir

de se féliciter, les mesures prises sont insuffi-
suntes, Les Tures n’ont épargé ni peine ni ar-
gen. Muis la véritable barrière à opposer au
fléau est en Egypto ; or, le gouvernement égyp-
tien, eu égard à Ja mesure radicale de Finter-
diction de toute communication des pélerins
avee les gens du pays, à fait de belles pro-
messes, qu'il n'a malheureusement pus tenues
jusqu'à ce jour.

Quant au percement de l’isthime de Suez, M.
l‘'auvel nu partage pas les craînes exprimées
par M. Barth, qu'il devienne une voie nou-
veille ouverte à ln transmission cliolarique,
plus sire et plus rapide que l'ancivnue, Ges
navires, bieu aménages sous le rapport hygic-
nique, pourvus de vivres en abondanco, lré-
quontes par des passagers dans l'uisance ct
bien portants, ne transportent jamais de cho-
lériques, taudis que les navires à polerins du-
viennent, par l'encombrement, un foyer de
renforcement pour le (au qu’ils transportent
au loin.

   

AREER

BONNE NOUVELLE—29000 [bs detabae on jr
lutte à À cis, valeur 8 cls, où 26 vents par hie
vre, 17,000 pieds de kil et venu rouge à 13
cls par pied, et 8,000 livres de vache fondue à
20 cts purlivre, valeur 20 el 30 cts. Chousstt-
ros, J5ets 4 $1.90. Venez examiner, E. Angers,
418 ot 420, rus Notre-Dame, pris «de la rue SL
Pierre.  
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Dires et Choses.

UNE FEMME D'ESPRIT—On prête au ministre
dus affaires étrangéres, lord Clarendon, un
mot assez mordant & ude. sso do M, Sumner,
Fangloghage.
Le bouillant sénateur s’est marié à un dye

avancé, puisqu'il y a senlemont trois ans de
cela, avec Une jeune et jolie veuve, qui ne
tirda pas à demander et à obtenir contre lui
un divores pour cause d’incumpalibitité d'hu-
meur.  Courne on parlait devant lord Claren-
don de la violente sortide M, Sumner, à pru-
pos de l'Alubama : «Jde vous assure, dit le
uoble lor1, que la lecture de ce discours n'a
donnéla plus haute idéo... de madame Sun-
ner.”

 

PLUS D'ÉLECTION A BON MARCHÉ—Un petit
chiffre que sera peut-être historique un jour:

St vous voulez savoir co que coûtent Irs
frais d'une élection à Paris pour un candidal
intègre, M. Thiers pourra vous dire que ces
frais se sont élevés pour lui à 25,600 francs,
Et encorv M. Thiers a-t-il procédé avec éconue
mie, en ut prodiguant pas l'affichage !

LES LANGUES.—Les langues sont luin d'avoir
un nowhre egal de mols,
La langues anglaise contient 37,000 mols
La langue francaise 32,000 ;
La langue dalienne 33,000;
Li langue espagnol 30,
Les Chinols w'on pasalphabet,
Les signes de Pécriture, pris en général, ex-

priment chez eux des idées «l non ds pronon-
ciations,

Les diclionnaires chinois on expliquent 30 on
10.000, mais il existe pros de 100,000 signes
ou idees,

Loe des langues les plus répandues est la
langue malaise, dans l'archipel indien, On la
parle à Malacca,. à Singapore, à Boruéo. à
Java, à Sumatra. Gomme la laugue francaise,
la malaise compte 25 bttres.

LE DIABLE DANS LA BOURSEDU PRINCE DE GALLES,
—Un curieux Lrail de nnears anglaise:

La reine a 12 millions de lists civile, le
prince de Galles 1,500,000 fr, Grice à sun
“couvinie, la ruine, qui doit prélever là-dussus
non-seulement le payement de son entourage,
inais encore l'eutretien de ses nombreuses pro-
priètés, joint les deux bouts strictement, Mais
le princes fait des dettes, Esperaut qu’en voy-
aun son fils aural moins d'occasions du des

penses et pourrait combler le passe, la reine
vient ds l'envoyer rendre diverses Visites à ses
cousins du conlinent, :

Le résultat n’a pus été tout à Mail confortue
à ses éspérances, Au lieu de 1,500,000 fe, que
le privee devait dépenser aû maximum, selon
les provisions du ia mère, il a semé quatre
millions et plus.

Kor ee, dit le Gaulois, grand courroux d-la
reine, qui déclare qu'elle Jajssera plulôl sou
fits comparaître devant le Parlement, comme
son aïeul George, Duvaut cettto altitude, lu
prinee fort ere colère, paye le rédacteur d’un
Jeurnal très répuurlu à Londres, l'Echo, pour
que (rois fois par jour-—le journal a trois dili-
tions—oû reproche à la reine, duns un articl-
defond, son avarice et son peu de souci de la
dignité royale,

  

  

 

UN JUIF DE CGELR— Nous lisons daus le
Droit :

Hier, une alfluence considérable se pressait
dang l'Eglise de la Madeleine, oùl’on célébrait
avec Une grade poinpel'oitice du la Fète-Dieu
La procession cireutuit lentement autour de la
Let,
Au mouveul où passait sous le duis aux cré-

pines d'or lo curs olevant l'obstensoir, l'un
des assistants s’obstina à rester debout ct la
tète couverts, malgré les invitations réitérées
de In foule et des sergents de ville de service.
HI rulisa également du ss retirer, en traitant
coux qui l'entouraisnl de crelius, d'imbecilo,
ete, el en injuriant les agents,

Daus lo desir d'inviter une scène scanda-
louse, on avait pris le parti du le laisser el do

 

 

 

passer outre, quand l'un «des spectateurs, no
pouvant maltriser son indignation, asséna sur
a machoire de l’impie un vigoureux coup de
poing qui lu! brisa deux dents de devant.

Celui-ci allait riposter, mais les sergents «do
ville arrêtèrent los deux adversaires, el les con-
duisirent aux commissariat de police du quar-
tier.

La, on n'a pas été trop surpris d'apprendre
que le zêlé champion du Saint-Sucrement n’é-
tit autre qu'un israëlité,

Il a déclaré que, quoique attaché à la reli-
gion judaïque, il aumait à contempler les im-
posanles ceremonies du catholicismo, ll était
done venu en amateur. L'insulence de l’hom-
we qui troublduit ainsi unesi belle procession
l'avail révolté, et sachant que, d’après la loi
religieuse, les chuétiens ne peuvent venger
cux-Inêmes leurs injures, il avail cru devoir
intervenir en leur faveur.
Malgré ces explications, l'israélito aura à rè-

pondre devant la justice des voies do fait dont
il s'est rendu coupable.

LES CRAPAUDS à cttA.—Le crapaud est Lrès-
ubonla:Laux Antilles, et surtout à Cuba, où
it est le bienvenu dans Loutes les maisons, HH
s’y promêne sous les lits, sous les tables, ot
dit le Naturaliste canadien, jusque sous les ju-
pons des dames, sans que personne songe à
l'inquiéter,

Gelle protection n'est que la juste récompen-
sedus services «qu'il rend ou faisant une chas-
se continuelle aux blaltes, qui sont le fléau de
ers hahitations.
Un Anglais. de passage à Cuba, alluit so

mettre au lit, quandil appercoit cing crapauds
de belle taille qui se promenaient «ons li
chambre : il sonne anssitél eb Jdemando &
grands cris qu,on le debarasse de ers hôtes
singuliers ; sur quoi un enfant, prenant gran
sotde ne pas blesser les utiles animaux, s'en
ciujrire el va les “poser doucement dans un
autre appartement,

-> a >

Les Riens du Jour.

  
  

Pedant les ¢meutes de Paris, deux sergents
de ville patrouillaieut le long du boulevard
Puissonnièrs :
—Voilà les émeules finies. dit celui qui

« portail la sardine blanches, nous duvous uno
rude chandelle à Sainte Cécile, notro patrone
ue,
—Notre patronne, Sainte Cécile ?.…à çau-

se?questonna le surbordonné,
—A cause du violon, parbleu !
—Brigadier, Vous avez raison.

 

À propos de violon Une ancedute Loule fiai-
che d'extraction canadienne, Avant hier, un
enfant de la campagne, de 12 ans, débarque
pour la première fois, à Montr‘al, n'avait pas
assez d'yeux pour Lout admirer. En passant
devant una boutique de curceuils de lu rue
Craig, 11 pousse une bruyante exclamation :
—0Ol ! les belles buites de violon !

 

  

—La svène est au cercle…en temps du cho-
era,

Entre un petit vieux verditre, regavd étuint,
se soutunant à puino.
—Eh ! qu'avez-vous ?
—Je suis bien malade…songez donc, qua-

ranle fuis celte nuit !
—Scigneur !…. Que prenez-vous pour ça ?
Le petit vieux, d'une voix douces eb triste :
—bu japier...

—L'autre soir, à la sortie du thédire—ploiu
comme uno Urne—iusullait la foule ok provo-
quail les gens les plus innoffensifs
Un ouvrier, temoin de la scène, finit par

ôter silencicusemon sous paletot, le plie, Es met
en sûreté, puis, narchaut au pochard, il lui
gdministro une maitresse voléer

El chacun de lui dire: « Vous avez bien
fait ! Le voilà calme maintenant. »
—Ne n'en parlez pus. répond l’ouvrier eu

reprenant son paletot, le plus hontoux…c'est
que c'est mon père !

  



 

FEUILLETON.

lt HLS DU BATTEUR D'OR
——0—

IX

(SULrE.)

Ju n'étais pus très édifié, à vrai dire, de
celto scène, qui me semblait bien jouée,
mis assez peu naturelle, car lo visage du
faux sorcier ne portait pas I'emprointe
d'une conviction rcligicuse très sincèro.
Quand aux paysans, la plupart furent
ébranlés pur ln solennité de cette invoca-
tion religieuse. Cependant quelques-uns
qui avuient fait la guerro ot couru le mon-
de paraissaient moins disposés à lâcher
lour proie.
— Quel est ton nom, ton pays, ton mé-

tier ? demandai-je alors au fugitif pour
Lrusquer le dénoûment en sa faveur.
—Je suis ur enfant de la grand'ville, mes-

sire baron, s’écria le drole, j'ai nom Jean-le-
Reboutour; je suis lo plus habile guérisseur
de bistinux du monde ct lo plus wlroit re-
dresseur de bras et dejambescassés ; je fais
nurcherles culs-de-jattu, voirles aveugles ot
eutendro los sourds, tout cela avec la per-
mission cle messeignours los évêques et Ia bé-
nédiction do notre gaint Pore lo Pape.
La jovialo impudence du ribaud me parut

Hnisanto cb mo convinquit niieux que tous
Dos sorments du son innocence, Son crime ê.
tait sans doute do n'avoir pu ‘impêchor In
murt d'une vache atteinte du l’épidémie ré-
gnante et d’avoirattiré les soupçons, comme
étranger, en traversunt ce pays désolé par
tant de maux.
Jo voyais que tu chère l'Iriquo étuit pé-

niblemeut nffvetéo de cet incident singulier
et me tournant vors l'autel :
= Que nul ne touche à cet hommo, dis-je

sévèrement, et j'ujoutii en w'advessant à
lui: —d'u peux maintenant partir sans crain-
to ot monter au château, où tu trouverns lo
pain et le sel.
Mais le pauvre diablo no bougea pus ; il

Jota des regards louches autourde lui ; quel-
ques paysans avaiont déjà disparu de l'égli-
80 ot il était présumable qu'une fois éloigné
de notre présence, le faux sorcier aurait en-
coro à compteravec les couteaux, les faulx
et les poings de nos grossiers vassaux.
Conrad le regardait avec un sourire mé-

prisant, comme s'il l’accusuit do lächeté
dans le fond do son ame.
—Marche devant le rebouteur, dis-je au

fils de Madeleine, et montre-lui le chemin.
Le page tressillit: — Quitter ma mai-

tre se pour garder co misérable, grummo
Lut-il entre ses dents.
Le suppliant se penclin vers moi; — vous

m6 Confiez à ce garçon de mauvaise volonté,
seigneur, dit-il à voix Lasse ; muis pourra-t-
il à lui seule et voudra-t-il me défundre ? Il
suffit d’un coup do faulx’ ou de pierro pour
m'ibnttre, songez-y !
Je haussai les épaules.
—l’out-êtro Conrad sorait il en effet im-

puissant À vous sauver, répondis-je ; mais
un enfant sora runs doute un protecteur
plus sûr ot plus loyal,
En méme temps jo pris ma petite fille des

bras de Madelvine et je ln tondis nu rebou-
teur qui s’armua avec un transport de joio
de ca gage précieux de salut.

Ulrique poussa un cri désespéré quand
elle vit l’enlant so débnitro en pleurunt
duns les mains de cot homme, ct mie de-
manda d'une voix ollérée : — Es-tu fou,
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Tristan ? Risquer Ia vie de ta fille pour rau-
ver cet insolent ribaud !
—Ce ribaud est mon hôte à cette heure,

madame. Gardez l'enfant, hardi compa-
8Non; Co sera pour vous un plus solide Lou-
clier quo le crucitix même,

Ulrique se tut, mais son regard effaré ne
quittait pas sa petite fille dont les joues ro-ses avaient blémi, comme In flour surprise
par une gelée d'avril, et jo sentis tressaillir
sa muin brûlante dans lu mienne. Les pay-
sans avait assisté à cette scène avec une sor-
te de consternation farouche et stupide,
mais ils étaient restés silencieux,
Le terrible sorcior descendit alors les mar-

ches de l'autel lu têto haute, traversa l'église
et disparut, suivi do Conrad, au millieu des
sourles menacesde la foule sans que nul o.
sût traduire sa colère en violences, Jai res.
pect pour cet enfant clont la mère était l'un-
Be gardien dos pruvres gens,
Dieu exauça les vœux etles prières de In

neuvaine. Les pluies abondäintes mouillé-
rent nos plaines etrafraichirent l’atmosphè-
ro, Les paysans attribuèrent ce résultat à ce
qu'ils appelaient In conversion du sorcier,

Je pris co dernierà mon HOIVICO, prurce
quo son intelligence et son dédain dus su.
perstitions vulgaires m’uvaient plu ; et puis
Conrad étaitclevenu si complétementle ser-
viteurintime et funillier de ma feuune, quo
jo crus avoir besoin d'un homme attaché par
un dévoñment absolu à mon service, d'ui-
mais Jean le rebouteur parce quo je l'avais
SRUVÉ CL ‘qUO SA reconirissance m'était due,
À partir de ce jour notre bonheurso voi-

lu d’une ombre bien légère, qui s'épaissit de
plus en plus. Ulrique ne put eachicr une a-
versioninstinctive pour mon protégé, aversi-
on que jattriquai a lv malveillanee do Con-
rad, À tout propos des rixes violontes divi-
saient les deux favoris et troubluient Jus.
qu'au sendalo la tranquillité ot l'ordre in-
térieur du chateau. Jo donnais presque tou-
Jours tort au bouillant fils de Madeleine,
mais il m'était difficile de refuser sa grâce
aux prières d Ulrique, Ces luttes puériles ai-
grissaient peu à peu les heures de loisir où
nous avions la douce habitude, Ma Licn-ai-
mée et moi, de nous réjouir do Lu félicité
quo Dieu nous avait faite.
Cependant unjourvint où je crus devoir

ue pos jouer le bonheur ot 1: repos de ma
vie en faveur d'un inconnu qui ne méritait
peut-être pas toute la contiance que je lui
prodiguais,
Je l'ai dit contbien Ulrigue était bonne et

douce envers les plus huniblos, Elle servait
Dieu en secourantles aflligès ct les soulants
betucoup mieux que la nonne pliant sous
lo cilice dius une cellule,
Orun jour d'hiver, commo la bise du

nord mollissiit et que je eraignais lu fonte
prochaine des neiges, je voulus chnssor los
loups qui faistient grand ravage duns le
pays. de partis avec Conrad, qui connaissait
à merveille les sentiers et les traces, mois
qui m'accompagnait à regrot parco que sa
vicille mére était gravement mulade, et je
laissai Jean-le-Roux au château pourévitertoute rixe, }
Ma chasse no fut pas heurense ; les loups

mirent la meute sur les dents; nous les
voyions courir par bandes devant nous, dis-
paraitre, quand nous approchions, dans des
terriers invisibles et pou après hurler lamen-
tablement à In croupe de nos clievaux, Con-
rad tressaillait et se signait en entendant
ces fois sinistres, et il distit à vuix basse :
— C'estsigne do mort! maître, retournons
au château ! — le hausstis les épatles, et lo
traitais de poltron, et m'entêtnis à pour-
suivre les bêtes mandites,
Jo reumirquai bientôt un vieux loup qui

semblait me narguer; dés qu'il avait obtenu
Une avance miélincre, il s'usseyait sur sa
quene, me regurduit avoc ses yeux jaunes
tacholés de sang ot mo montrait des dents qui risient do ma chasse impuissanto. Quand
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jo croyais l’atteiudro, il franchissait d'un
bond énorme quelque ravin et se mettait à
l’abri. Je m'échauitai si Lien à sa poursuite
que je Inissai peu à peu derrière moi mes
compagnons et mes chiens.
Cependant le dégel avait soudainement

changél'aspect du peysage autour de moi.
Les arbres brillants de neige luissaient dé-
goutterdes lnrmes de leurs branchages mai.
gres, nus et noirs. Les plaines blanches se
fondaient on étangs ; los neiges ruisselnient
avec lu fougue des torrents du haut des col-
lines. Entiu mon cheval s'abattit dans Une
clairière perlide comme une mare de vase,
ot aussitôt jo vis un cercle de loups af£unés
onduler autour de ce cadavre palpitant que
Je leur abaudonnai, en cssayant do me reti-
rer du la vise, le coutenu do chasse d’uno
min et lo pistolot do l'autre. Les loups,
acharnés & leur proie, m'oublièront volon-
tiers, ct j'espéruis être bientôt hors do dan-
ger, lorsque j'entendis derrière moi un sourd
clapotement. Jo me retournai ot je vis bril-
lorles yeux sinistres du rusé compère qui
m'avait attiré dans ce guot-apens. Jo mo ‘
crus perdu. Jo tiri précipiteamment un
coup«e pistolet ot je lui cassai uno pate ;
mais il continua d'avancer en grinçant des
dents. Je voulus me jeter sur lui ot enfon-
cer nion couteau de climsse dans su gorge,
nis je glissai et restai enseveli dans ln boue,
Jo recommaudui mon une à Diou ct regrot-
tai de mourir sans embrasser Ulrique. Jo
sentis le souflls chaud et infect du vieux
loup qui me flurat au visage, ot au même
instant il mo sembla voir une ombre devant
mes yeux haguds,

C'etait Conrad qui me rejoiguait au galop.
Du pommeau de son épée, il fendit lu têto
à monadversaire victorieux, sauta à bns do
son cheval, m'enlova dans sos bras comme
un enfant, m’assit sur su selle ot cinglant
d'un coup de fouetla eroupe do la bôte l'ris-
sonnante, il me crin: — Quo Dieu vous
gwde, maître ! ct priez lo pour moi.
Jo fus bientôt hors do vue, sans avoir,

pouruinsi dire, conscience de ce qui vennit
do se passer, mis poursuivi toujours par
les hurlements aftieux des loups, quise dis.
putaient pent-&tre uno nouvelle proie. La
nuit tombait, nuit sans étoiles ot suns lune,
noire commele charbon, chargée du vents
humeles ot de brouillards opaques. L'encant
plusieurs heures, j'errai à la volonté do mon
cheval, que l'intinet présorvait des ravins ot
des marais. Enfin jo vis trembloter au loin,
dans cette ombre épuisse, uno lueur rou-
guâtro.

Jo respirai plus librement, Etrit-ce la
hutte d'un chrætonnierde la forêt, la wai
son d’un garde ou In retraite nocturne do
quelque branconnier, c'est ce qu'il me fal-
[uit savoiravant de me risquer à demander
l’hospitalité à cette hôtellerie du hrsnrd.
Le cheval de Conrad avait senti sa vigueur
renaitre et il se dérigenit vers le point lumi-
neux avec une rapidité singulière; unis je
l'arrêtai court, je l'attachni jurla brido “a
un arbre, et jo m'avangai doucoment vers
ce gito inespérd, pour ne pns éveiller les
abois des chiens. La terre détrempée parlo
dégol amortissait le bruit de mes pas,

X

Les fenêtres do la chaumière, — car l'hn-
hitation ne méritait jrs d'autre nom, —
étaient encadréos au dehors d'un lound ri-
doau de lierro qui les masquait à muitié. La
porto mul jointe était violemment secouée
parlo vent, ‘Touto lu charpente craquait
d'une fagon lugubre, commo une créature
animée à qui les tempêtes auraient arraché
des gémissements. Ju me cacliai contre le
mur, et soulevant un pan delierre, je plon-
geaiun regard curieux dans ce pauvre logis.
Je reconnus tout d’abord, à In clarté dous

teuse ct tremblotante d'une lumpe de fer, ungrand lit & baldaquin do serge rouge que
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j'avais donn& après mon mariage à ma nour-

rice Madeleine.
Etendu surce lit, la vicille femmo agoni-

gait; son visage juune tressuillait, contracté

par une inquiétude incessante ; elle fuisait

dos efforts violonts pour rouvrir ses yeux que

Ja main de plomb de la mort appesantissuit

cruellement, ot alors sos yeux fixes eb dila-

tés se dirigenient vers la porte avec une ex-

pression désespérée. Lar lois ses bras s'éten-

daient hors du lit ct s'accrochaient au drap,

commesi elle eût voulu s’élancer au devant

de quelque apparition aitendu, mais le reste

de son corps était raido et paralysé. Lo rile

siffLut dans son gosier; mais tout à coupil

s'arrêtait ot j'entendaig au milieu du silence

un ori soud : — monfils! monfils ! monfils !

Elle ne voulait pas mourir avant d'avoir

revu Conrad, elle se débattait avoc une éner-

gio suprêmecontre les dernières angoisses;

et, victorieuse par instant, on eût dit qu'elle

avait ressaisi la vie à force de volonté. Je

me rappelai alors que Conrad m'avait parlé

de la maladio de sa mère en me priant de

lui pormettre de la veiller; mais j'avais vu

Jean le Roux sourire do ma faiblesse au mo-

ment où j'alais y consentir, ot j'avais dure-

ment ordonné au pauvre garçon de me sui.

vre à la chasse. Co souvenir mo troubla, et

j'eus honte d'entrer dans cette chambre de

mort, oùj'avais changé la douleur en déses-

poir. ;

Pourtant Madeloine ne mourait pas aban-

donnée comme un chien chassé par ses mai.

tres. Au chevet dulit sanglotait et priait

une femme enveloppéo d'une mante noire.

Daus l’ombre sommicillait un honime accrou-

pi contre la muraille.
J'étais curieux de voir le visage de cetle

femmo, qui n'avait pas ln tournure d'une

paysanne, et qui avait ou le courago, par

cette nuit affreuse, de venir assister ma

pauvre nourrice à sa dernière heure. Plus

je me condamnais moi-même ponr mt du-

reté ot mon indifférence, plus j'étais ému

de cette charité chrétienne si humble, si

vaillante ot si cachée. A une plainto plus

vive quo lnissa échapper Madeleine, I'in-

connue se lova, prit dans I'dtre ol se tor-

daient quelques serments une tasse do ti-

sane, et la porta aux lèvres do l'agonisanto.

Jo fuillis pousser un cri de su-priso.

C'était Ulrique, mai Ulrique belle d'une

beauté que je ne lui connaissais pas encore.

Son vêtement noir faisait ressortir la blan-

cheur éclatante de son visage ; une tendre

pitié allanguissait son roganl, qui semblait

promettre à la vieille Madeleine les féhcités

de la vie êtomelle. Les ombres «le la mort

auraient dûse dissiper devant tant do for-

veur, et la paix descendre dans le cœur

consolé par un ange gardien si doux etsi

radioux.
—Paticnce, bonno mère, dit-clle enfin d'u

ne voix harmonieuse, élovez votre ame vers

Dieu.
—Mourir sans avoir revu Conrad, murmu-

ra I'agonisante. Est-ce possible ?
— Vous lo reverrez, Madeleine, si vous

mottez votre contience dans Celui qui peut

tout |
— Je le reverrai ! dit la vicille dontle vi-

snge s’illumina soudainement; mais olle-

ajouta: — Oh! si je mours sans l'embrasser,

Dieu me permettra-t il de ressusciter, mn-

dame, pour veiller sur lui ?
Ulriquo hésita à répondre : — Votre fils a

êté bon pour vous, Madelcino, Dieu le pro-
tégers .
— I'ourquoi n'est-il pas là ? pourquoi? ré

pôta la nourrice avec uno insistance opinià-

tre, en raidissant ses bras avec Un gesto do

malec«liction.
— Ne l'accusez pas, puavre lemma! ne le

misudisgez pas; Conrad est innocent,
-- Pourquoi n’est-il pas là? pourquoi? Il

snit que jo suis bieu ma ade, dit oncore Ma-
deleine d’une voix plnintive qui me déchira
lo cœur. Ohsi jo l'avais su on danger, moi,
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j'aurais couru vers luiles pieds nus sur desti

sons ardents ! lui a-t-on euchié la vérité ? Ré-

pondez, madame.
—Onno lui à rien caché, mais il n'a pas

pu venir, répliquæ patiemment Ulriquo en

a recouvrant du clrap qui prenait sur ecs

vieux membres les plus raides d'un suaire.

—Vous êtes bien venue, vous, poutant,

madame. Où donc estil lui, quand sa mère

ya mourir ?
Ces dernières paroles glacèrent mon cour.

Je voyais qu'Ulrique évitait de prononcer

mon nom et craignait d'attirer sur moi lea

malédictions de ma vicille nourrice, Je sen.

tais combien jo devais paititro coupable

aux yeux do cette chrétienne, qui tâchait

d'expier pur son dévoûment mon insoucian

ce ct ma légèreté, Sans elle Madeleine seo-

«it morte seule ct désespérée comme une

impie, et cétait moi qui lui avius volé le

dernier baiser «le sonfils, moi, qu'elle avait

bercé avec l'humble idolätrie«le lu va-sale

obscure pour sonscigneur, Ello était si fière

de voir Conrad attaché à monservice qu'elle

lui cût certes partonné, sans oser proférer

une plainte, d'avoir oublié sa mère mouran-

te pour m'ob£ir ct me suivre. Je m'auvouni

sincèrement à moi-même quo je ne méritais

pas l'amourde ces deux femmes, altection

instinctive ct touchante chez Madeleine,

tendresse pure, intelligente et élevée chez

Ulrique.
Les yeux déjà glauques ct mornes de la

vicille se tournérent encore vers ma jeune

femme, qui devina leur muette interrogt

tion,
—Vous me recommanidez d'avoir soin de

la destinée do votre fils, bonne mère. Ne

crainez rien. N'êtes-vous pas lu première

amie de Tristan? Conrad n'est-il pris sou

frère de lait ? je vous aime tous ceux p.rce

que vous aimez Tristan, mais c'est lui qu

veillera sur Conrad. Vous savez combien il

est bon et généreux pourses sorviteurs !

— Ii n'est pas venu me voir mourir, lui

dont j'ai apnisé le preniier cri de douleur

avec un baiser ! murmura la nourrice.

Ulriquo feignit de ne pas entendre er re

aret exhale par Madeleine du plus profond

de son ca:ur.
Jo fus humitié de cette délicatesse exquise

qui faisait remonter % moi tout te mérite de

an chruité,
— Vous n'avez pas besoin d'une protec.

trice tant que le buron sorn vivant, njouta-t

elle d'une voix douce ct ferme.

Mulolcine la regarda avec une expression

inquiète et lumnentallo.
“Vous vous trompez, madame ; Conrad

a besoin d'être protégé.. l'ardonnez moi,

mnitresse, ce que jo vais vous dire... d'être

protégé contre le baron lui mémo.

—'Éusez vous, pauvre insenséo, s'écrit vi-

‘vement Ulrique, en regardant avec crainte

lo sorviteur qui dormait.
L'agoni-ante leva vers elle ses mains dé-

charnées : — Jo ne me taïmi pas, malame,

que vous ne m'ayez promis de sauvoguder

mon fils cles violeneces de Tristan et de de-

mander grâce pour lui si junais il ctait en

fauto.
En ce momentle brouillard s'était fondu

en pluie; la rafale me fouettait le visage ot
grésitlait aux fenêtres avec fracas; l’homme

qui paraissait dormir duns un coin se luvi

tout & coup, et g'avangant vers Uliique lw

Jit d'un ton brusque: — Noble dame, vous

avez assez longtemps écouté los jérémiades

de cotlo vicille foilo ! il est temps de partir.

La pluie rectoublo de vislence où va rompre

vous les chemins. Le diablo sait si j'ai eu

raison de céder À vos ordres ck de vous ame-

ner dans ce tavuclis !
— Allezvous m'abandonner, vous aussi ?

soupiia alors Madeleine aveecun accent de

tervour indicitle, comme si elie edt vuflun-

boyer les fournuises et les chaadidres do

l’enfor, tant la menace do la solitude ost horrible pour lo moriboud, qui aimo à voir 

la vie s'agiter autourdo lui, ©k qui repousse
de la pensée l'image du silence ot du repos
suprêmes.
— Attendez, maître Jean, répondit Ul-

rique au rebouteur, que je venais seulement
do reconnaître.

—- Je no puis attendre, s'écria ce dernier
avec uue impationce croissante. Je réponds
de vous à notro scigneur Tristan, ot jo ne

sacrifierai pas uno existence qui lui ost si
précieuse au caprice do cette puysanno pol-
wonne,
— Vous oublicz quo cette paysanne est la

nourrice de votre maître et que jo suis votre
muîtresso, repliqua la Laronnu avec uno
dignité calme.
— Que Dieu veille sur la nourrice, mais

moi je dois veiller sur vous, ot jo n'oubliorni
pas mon devoir, mulame.
_— l’artez, si vous avez peur; moi, je reste,

dit froidement ma femme.
— J'ai peur pour vous, ct jo ne partirni

pas sans vous, madame.
Ulrique ne put s'empêcher de tressaillir

à cctto réponse brève et impérieuse qui mo
surpnit également; clle jeta nn regud d’ef-
froi sur ce serviteur plus ælé qu’obéis-ant,
dont un étrange sourire faisait grimacer les
traits durs et hardis, Son nez crochu com-
ino le Lec d’un oiseau de proio, sos lèvres
blèmes et minces cachées sous une mousta-

cho fauve, ses sourcils roux qui s'accolaiont
l'un àl'autre au-«lessus de ses y-ux roms

où pétillait une étincelle mobils, et que re-

couvraient des paupières clignotantes, st

chevelure rousse cmméléo comme Uno

broussuille, donnaient à sa physionomie un

axpect terrible et ropoussant que je n’avais

pas encore remarqué, Son front déprimé et

sus joues étaient plaqués de tachos de sou-

fre. Nil lit tombé au millieu d’une troupe

de Landixs, elle l'eût proclamé son capitai-

ne, tant l’astuco et la viol:nce semblaient

famnilières à cetto nature sauvage, tant sa

an Osseuss semblait devoir être agile pour

voler un manteau et couper uno bourse, ou

vigoureuso pour serrer le cou d'un ennemi

désa. mé, cb fairo taire d'un coup de poi-

gnud les lamentations d'un voyageur dé-

pouille.
Mavieille nourrice hocba lentement ln

tête et dit :
—Maudit sois-tu, toi qui n'as pas pitié

d'une mnourante.
Juan le Roux haussa les épaules et dit

résolument à Ja pauvre Ulrique : — Si vous

faites plus longtemps résistance, maulamo,

je vous eamportorai ausfucilement qu'un

oizenu, et je vous sauverai malgré vous.

La baronne ne bougen pas. l'out son sang

avait reflué au cœur; pâle, frémissante, ello

attendiit du ciel un secours improbable;

elle n'osait dévoiler toutes ses crnintes dans

une nouvelle réponse qui eût pu enhardwr

l'audace de cot homme.
Moi-même je mo demandais si jo devais re-

conuaître en lui un serviteur loyal ou dé-

couvrir un ennemi cichié. Il s'avança ot

tendit ses longs bras pour saisir ma bien-

nimée, Alors l'instinct l'emporta sur ma

volonté, et j'allais mélancer dans la cham-

bre, lorsque jentendis dos pas précipités

clapoter sur Lt terre «étrempéo. Jo ro-tai

immobile collé au mur, et je vis bientôt ne-

courir un homme qui bondit comme un

chab sauvage duns la chaumière, et s'arrêta

surle seuil, éperdu de douleur, d'étonno-
ment et do colère, C'était Conrad. Mon

cœurso dilata, car j'avais toujours dans los

orcilles les hurlements des loups, dont je
l'avais Inissé entouré.
— Mamère ! mn mère ! ma mère ! s'é-

can-til d'une voix étouifée par les sanglots.

Il se jota sur le lit et colla convulsivemont

sa boucho a cello «lo ma vieille nourrice.

Unsourire tendre épanouit lo masque sévè-

rs que l'aproche de ln mort avait déjà im-
primésurlo visngo de Madelcine. Son cœur

palpita dans un dernier regard joune et   



 

rayonnant: les cordes sèches do sn voix,
assoudies par le râle, reprirent uno vibrati-
on plus douceot ses mains raides essayèrent
do caresserlo front de sonfils,
—Je parlerai do toi au bon Dicu, lui dit

ello entre deux convulsions ; je lui dirai
combien tu as aimé ta pauvre mèro.
—Allons! In vieille va mourir en famille,

dit brutalementle robuuteur. Vous n'avez
plus de prétoxte pourrester ici, madame.
Conrad se releva en écartant res longs

cheveux collés à ses tempes et regarda In
baronne ainsi que Jean avec une sorte de
stupeur.
—Ah ça ! quo fais-tu ici, Jean lo tueurle

rats et lo guérisseur de vuchos ? domanda-
t-il d'une voix ranque.
— Ce que je fais? Tu est curieux, nion

garçon. Je veux m'en allor et ramener ma-
damolu baronno avant quela fonte des nei-
ges nit inondé In vallée. Si cela no to con-
viont pas, tu n'as qu’à parler!
Conrad charchn à minitriser sa colère ot

s'inclinant devant Ulrique:
-- Est co votre volonté; madamo ? do-

manda-t-il respectucusement,
— Non, dit vivement Ia pauvre femme, à

qui lo robouteurInspirais uno répulsion et
une défiance instinetives. Je reste rous vo-
tre garde, Conrad, Quand à Joan, il estlibre
do partir,
— tu as entendu, s'écrix alors mon frère

do lait en montrant du gosto la porte à son
onnemi.
— Tu es peu hospitalier, ami Conrad, ré-

pliqua Jean lo Roux on ricanant, ntais je ne
w’offenso pas de ton manque de cous tui- ie,
et je resto.
— Tu es chez ma mêre, et je te chusse,

rugit le jeuno homme czuspéré en braudis-
sant son épieu de veneur.
La situation était vraiment torille. Con.

rul, robuste commo un athléte, les yeux
fulgurants d'éelairs, In cheveluro hénssée’
le cœurtroublé par une douleur poignante
et enflummé par uno indignation suprême,
araissait dovoir écraser comme un reptile
l'advorsairo qui lui tenait tête et qui épinit
subtilemont tous ses gestes du regard, pour
lo surprendre d'un coup f'urtifot traître.

Ulrique posa sa main blanche sur I'épaulo
du jeune homine,
—Uno querelle devant cetto agoni! dit-

elle d'une voix tremblante ; Conrad, pensez
à votro mère. No tuchez pas de votre sang
ni du sang d’un ennemi lo lit de mort de
Madeleine.

Conradfrissonna de tous ses membres, re-
culaet dtreignit duus sa main Ju main de la
vielle femme,
Jean le Roux éclata do riro : — Sois bon

fils, mon garçon, dit-il, pense à ta mère, pur.
donne les offouses, et luisse moi fairo mon
devoir ; obéis aux ordres de madame Ulri-
Ue commo moi aux ordres du nublu baron

Tristan.
Conrad, pâle commela neige, voulut s'n-

vancer, mits la moribonde retenuit sa main
uvee une force extraordinaire,
— Allons, modèle des fils picus, roprit le

rebouteur, ne te mélo plus de jouer le che-
valier errant Laiese-moi necompagner de gré
ou de force ta noble maîtresse au château,
et prie Dieu de nous préserver de tout dan-
ger. À genoux, Lenu damoaisel! c’est là tr
place, à genoux,ct les main jointo,

Puis, saisisant le bras d'Ulrique, lo hardi
serviteur voulut l'entrainer. Alors Conrad
lächa la main de su mère et leva son redou-
table épieu surla této du reboutcur. Mude-
leino, épouvantée, jeta un cri dechirant com-
me la plainte du patient qu’étrangle lo
Lourreau.Son fils ne put s'empêcher de tour
nor la tôte vers ello. Aussitôt Jean hondit
surlui, l’enlaça do ses longs bras et déchira
l'épaulo du jeuno homme d’un coup dopoi-

; mais déjà Conrad, par un geste do
ion, avait secoué son cuneiwi & torre commeo  
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une chenille et lui avait brisé son poignard
dans la main.

J'entrai dans Ia chambre juste à temps
pour sauver Jean de la rage du mon frère
de lait, dont j'arrêtai le br's.
En mo reconnaissant, le rebouteur devint

live,
— Vous avez entendu co misérablo m'in-

sulter, Tristant ? me denrimelu Ulrique en-
core tout émuo de la lute quello venait de
subir,
— Jean, dis-je froidement à mon protégé

tremblant et cunsterné, vous aviez raison :
les chomins sun devenus impraticubles. Al
lez au château chercher des chevaux et une
litière, c'est là uno exceilentu occasion de
prouver votre obéi-sauce à tnes ordres. Mais
ne revenez pas ici; votre vuo doit être
adieuso 4 cette mourante, dont vous venues
do ‘blesser lo fils.
Jean lo Roux, s'inclina humblement et

disparut.
— Tristan, vous avez entendu co miséra-

Lle m'insulter ? répêta Ulriquo avec une
Énergie que je no lui conunissais pas,
— Ma chère âme, lui répondis je, Jean lo

Roux sera congédié dentiin.
Luis, m'aprochant du lit devant lequel

Conrad agenouillé baignait de kumies le vi
sage immobile do sa tucre, dont les yeux
seuls vivaient encore:
— l’'adonuez-moi, Mulcleine, d'être vo-

nu si tard, mais reme:cions Dieu eusemlle
d'avoir permis que vous mouriez centro Vos
deux enfants, Jai compris la prière que
vous avez adresséo À votre su Ur de cluvité,
OL ju VoU> répondrai commo elle : C'est votre
fils Tristant qui veillere sur votre fils Conrad,
Une flunme rapide itluminle derniervo

gard do mu vicille nourrice, mes lèvies tou-
chèrent son front qui se glaça, et Ulrique
me remerein par un soutire mouillé do
pleurs d'avoirratifié sa promesso.
Qui de nous cût pu prossentir alors lu

violation tragique et prochaine de cet en-
gagenient solennel dent je prenais le ciel à
témoin ? Mais l'âme hutidine n'est-elle
pas lo jouet méprisable des événements Ÿ
La vie n’e-telle pas un désert de sable duns
lequel nous trébuchons au gré de nos pns-
rons ? Nos progots sont plus vains et plus
mobiles que onde, cl matheur À celui gui
ose contier ron bonheur au mirago purlido
d'un serment !

XI

J'ai hâte, moncher enfant, d'arriver au
dénoûment de cette étringehistoire. Quant
Jo cliemine seus In Lise, mon bat nd lu main
Jo patviens & ouvtier le puss? & force de fae
tigues, nds co récit ruv.ve, au bout de vingt
ans, la plaic mal gudide par Ia mi.ère et les
pélérinages. Je suis encore jeune poursouf-
lrit, quandje etase d'oublier, Que no puis-je
endureirtellement mon cœur sous les hu-
miliations de l'attudne, qu'il devi-nne indif-
ferent au souvenir de ma jeunesse, comme
s'il s'agissait du pas-é d'un autre homme!
Oh! garde-toi bien, François, de risquertout
ton bonheur, toute. tes espérances, ton pa-
radis en ce mondo sur cet enjou perido
qu’on appelle l'imo d’'uno fomme ! Eve, In
première, à mordu au fruit défemtu, ef sos
filles tenteront éternellement les fils d’A-
dam,
Malheur done à celui qui est atteint par

le fléau duvéritable amour! Mieux vaudrait
pourlui ve:pirer les mia-mes d'un hospice
de pestiférés où coucher dans lelit d’un lé-
reux Il a été touché do la foudro et la
‘foudre cousumoia jusqu’à Lu dernière fibre
de ron cœur, Un naufragé peut ressusciter
do la terupête et échouersurla rive ; l'hom
me ruiné peut refiure sa fortune perdue;
mais nul ne guérit d’un amour trompé. L'â-
me flétrie parla trahison d’une femme réel-
lomont aimée no saurait renaître à uno se-
conde jeunesse.

Oui, j'ai trop aimé Ulrique ; mon cœur

était un autel palpitaut d’une adoration
idolâtro pour cette angélique créature, et
Dieu seul mérito cot amour absolu ; minis
j'ai beau détourner mon esprit du passé et lo
courbersous los misères présentes: il est si
difficilo de dépouiller tout à fait le vieil hom-
nic, que parfois il me suilit do sentir un va.
guo parfum do bruyère, d'entendre le refrain
monotone d'une chansonrustique’ ou la clo-
che qui réunit les fidèles, pour voir dans
ma penséo Ulrique apparnitre éblouissanto
d'éclat et de jeunesse ; la glace et la nuit
cossent do peser sur mon cœur cndormi ;
jueuis enivré d'amour comme au temps où
mes cheveux noirs tombuient sur mos épau-
les, Ma main biâle dans celle de ma bien-
aimée. U sainte ivrosso des cours! lurmonio
divine oii le silence méme cst éloquent, où
les yeux buissés regardont, car c'est l'âme
qui parle par cette bouche muette et par
cos yeux contraints,
— Pourquoi, flamme radiouso ! t'es-tu

brusquement teinte ? Ah ! c'est que j'avnis
cru reconnaître sur le visage d'Ulrique les
traits do l'âme que cherchait la mionne, ot
qu'à l'heure do la désillusion, ello devint
tout à coup pour moi une femme étrangère
ot inconnue. Oui, j'aimais dens sa candido
Leauté moins 66 que jo voyais que oo quejo
croyais sentir en moi-même, ob je ne pus
supporterla pensée que cettefleur morveille
allait re fruer ct eo clessécher en rondre
stérile.
— Aujourd'hui, je me survis 4moi-méme,

puisque Dicu m'a défendu de porter sur
mon corps des mains violentes, je traine
indifféremment par les chemins co spectro
morne ct inutile,
— Je continue mon triste recut.
Jeun le Robouteur devuit quiter le chû-

teau, connue jo luvais promis

à

Ulrique, et
la nouvelle de ce départ avait mis tous nos
serviteurs onjoie. Conrad m'avait deman-
dé, à lu suite do l’entorrement do sa mère,
lu permision do faire un voyage de uelques
senutines, ce quo jo lui accordai on fo priant
d'éviter In rencoutre de son advorsaire,
En eflet, lo soir venu, pendant quo los

gentil-homimes chasseurs, mes voisins, su
chaullxient joycusement sous le mantenu
eculpté de la cheminée de la grande salle,
peudant qu'Ulrique veillait aux apprêts du
repas en dumo châtelaino qui s’occupo do
ses Lôtes comme une reine du tomps de
l'Odyssée ou une muatrono romaino, jo fis
venir lo rodouté sorcier.

Il eo présenta avec cet air humble et
servile qui lui était ordinaire, mais en atta-
chant sur moi ce regard fauve, insolent ot
1x6 dont la pénétration m'embarrassait tou-
jours.
— Joan, lui dis-je, jusqu'à ce jour j'ai 616

satisfuit do Les services, et jo t'ai soutenu
ventre tous, Muis aujourd'hui il faut nous
quitter.

—- Je m’en doutais ou plutôt je lesavais,
répondit-il de *a voix stridente comme cello
d’un grillon suutillant derrière lu plaquo
rougo de l’âtre,

—- Oh ! tres toujours un peu sorcier, dis-
Je en souriant, mnis tu no peux accuser ton
maître de câprice ou d'injustice, car ta
conduite a été assez insolente pour mériter
un châtiment plus exemplaire.
—Les verges peut-être! 1épliqua Jean

avec un ricanement sinistre ; mais vous m'a.
vez sauvé, seigneur baron, do la brutalité
do ces juy-aus idiots et vous pouvez nie
menucer impunément, Enfin, vous me Chue-
soz |
— Qui, dis-je durcmont, car jo mo sentns

offensé de cotto fumilinrité provoquante
grâce & laquelle il purnissait traiter d'égal
avec son maître.
— Le rebouteur poussa un éclat de rire

contruint et étrange, comme si une arrière-
enséo soudaine excituit cette intempostive
ilurité.
Involontairement je tresaillis, 
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— Quelle est cette nouvello bravade ?
m'’écriai-je d’une voix sévère.
— Paidon, monscigneur, reprit-il hum-

blement, mais je n'ai pu rotonir cet accès
de gaîté en fuisant tout À coup un rappro-
chemont assez singulior.
— Explique-toi.
— Vous l'ordonnoz ?
— Jo l'ordonne, repris je, ns«ez inquict

do ces précautions oratoiros.
— Ehbien ! je songeais que J'ai été inso-

lent de préserver de sa propre imprudence
madamo Ulriquo, de vouloir la mettre on
sûreté,(lo me soucier de son honheur mis en
péril, tandis que... Mais Je n'ose vraiment
conlinuer, mounscigneur...

Achéve ta pensio !
— Tandis quo Conrad, quia voulu chas-

sor do son login le guide loyal. lo gardien
fldélo auquel vous aviez confié votre fom.
mo. Conrul est honoré et approuvé commo
un bonserviteur.
Je restai impasible, quoique frappé do

cette observation.
— Est-ce tout ce que tu avais à me diro

pour ta défense ? ajoutai-je. Le robouteur
ne scmbla pas m'avoir entendu, maisil con-
tinua comme s'il se parlait à lui-même:
— 11 est vrai que Conrad cst aussi un Jeu-

ne et beau serviteur. Aussi est-il aimé do
son Maître, a oe point que la dame chite-
laine est venue veiller elle-même au chevet
de la mère de son vaillant page. Aussi ont-
ils prié Dieu ensemble, olle et lui, pour le
salut de cette pauvre âme. Allons ! décilé-
ment, j'ai eu tort d'oublier que dans ce bas
monde mieux vaut plaire à la femme qu’au
mari |
Où donc co misérable rebouteur avait-il

choisi ces paroles imprégnées d’un ficl si
rerfide ? Était-il donc vraimentsorcier pour
iro duns les replis les plus obscurs de l'â-
me ? Les lèvres qui distillaient en souriant
ce poison torrible n’auraient-elles pas dû
être scellées d'un fer rougo comme cellos
d'un blasphémateur ? Attenter ainsi, par
un soupçon vague ot détourné, à l’honneur
d'Uliquo, cette vertu pure ct brillante
comme lo diamant, n’était-ce pas un crime
plus odieux et plus lâche que de poignar-
der par derrière un aui confiant eL sans
armes ?

Je fus tonté de répondre à ces nudaciou-
gos insinuations cn cinglant de mon fouot
de chasso le visage serein du rabouteur;
mais je no voulus pas trahir par une colère
puérile l'impression doulereuse que m’a-
vaient fait éprouver cos paroles équivoques;
c'eÂût été reconnaître qu'elles avaient moins
troublé mon cœur débile comme la pierre
jotée dans l’eau limpile d’un étang fait
vouillonner on Écume ot monter lu vase à
Ia surface.
Je rougissnis de moi-méme; j'essaynis

l‘impassibilité stoïique, et je tordais machi-
nalomont dans mes doigts ori-pés mon col-
lior d’or, « bion qu’il so brisa, ot quelques
anneaux roulèrentsurla dalle.
Joan les ramassn précipitamment ot me

les tendit.
— Gardo-les, lui dis-jo. Cela vautle triple

de co quo jo to dois, mais vn-l’on sans
retard,
— Morci, seigneur ‘Tristan, répondit-il

doucercusomeut. .
Il s'agenouilis, me baisa ln main, so roti

ra lentement comme à regret, et sur lo
seuil de la porte murmura cos mots nigui-
sés commola flèche du l’arlo :
— Au moins Conrad ne sora pas soul à

empoortor un souvenir de cotte maison !
‘ D'un geste impéricux jarrétai lo rebou-
our. -
— Que veux-tu diro, Jean?
Ce cri jaillit de min boucho si_spantané-

ment, qu'il m'éffraya comme s'il avait été
joté par un être invisible: jo no reconnus
pus ma voix cb jo rogardui aulour do mni
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veillé en sursaut dans les ténèbres par un
bruit surnaturel.
‘Le rebouteur jounit avec les anneaux de

ma chaîne et les faisait sautor dans sa main
comme pours'assurer du poids.
— Mon Dieu, messire, reprit-il d’un air

insouciant, chaque serviteur ost récompensé
par le maitre qu'il a le mieux servi : à l’un,
es annoaux d'un riche collier ; à l’autre,
uno bague précieuse, $i lo collier à été por-
té par le seigneur, lu Laguen étreint lo
doigt de Ia châtelaino,
— Une bague, répétni je très-surpris, c’ost

imposible. Jean le Roux s'iclina respec-
tueusement en signo d'adhésion,

--J'ai eru voir Conrad presser cette ba-
guo sur ses lèvres, mais sans doute je me
surai trombé. Qu'importe, d'ailleurs ! Adieu
et merci, monscigneur,Si junais vous «vez
besoin de moi, vous Mme retrouverez.

Il allait sortir, me laissant accablé, mais
trop indécis et trop lâche pour oser m'en-
foucerplus avant «lans co mystère qui gla-
çait ma pensée commo uno brume vague
et mortelle, ll recula ; la porte s’ouvrit ;
Ulriquo entra sans daigner le regarder,
muis elle tressaillit ; aussi ému que si elle
cût senti un lésard hideux frotter lo bas de
8a robo, et ronregard sembla me demander
compto do la présence prolongée de co
homme, :

(A CONTINUER.)

Yente par les Shérifs pour le Mois d'Août 1869

J Bite Lmnarre_ vs André Marellie, nn terrain
avec Buuson Bt, Urbain, vente à 54 Urtain le 92

18
N 1 Corse vs The Granby Red “tate Company,

un lot de terre township de Granby, vealo à St

Urtnini le 0 À 10 hs
J Mor;n vi Dme Zos Trudel, 2 emplncoments

avec müitison township Jonquière, vente à Chicou-
timi te 230 19 hse

DIle Mary Robertson vs A Brunctle, 2 em place.
ments Nuplerviile, vente 8 8t Cyprien le 5d 11 hs,
Dile Mary Robertson va Benj tamgdolelne, 6

emplacements st Cyprien, vento à StCyprien le
1h miGl

DIle Mary Robertson vs Ant l'outré, Z emplace-
ments avec maison Napiervilie, vento

à

3LCyprion

te 54 11 heures, :
Arcs Jeltrey et Chs Jeffrey vs II Lanctot, tem.
dnrements Laprairie, vento à Lapruirle le 10 à 10
1EUFes.
Eugène Coté vs Frs Meloche, un lopin do terre

avec maison en bris, Ste, Anne boutde ale, vento
au mi me endroit le 10 & 10 hx,
Jumes McDonald vs Ar Raullié, un terrain avec

mulson en buis Bt Philippe, vente a 5t Philippo le
0d 10 he
George H Frotingnam ve John Seott, 2 lots de

terre avec maison rue St Joseph, vente à Montréal
lo 10 à LE fix
l»me M Z Germain va P Giroux, 2 terrains avec

maison St lolyeurpe, vente à Sr Polycarpe le 10 à

15 heures.
A Bluko ve I' Russell, Una terre avec

_

maison

Tuvière Ste Anne, vente à St Rayiaond le 19 à 10
1eures.
Jos Gaznille dit Bt Germain vs N Fecteau, 2

tarres aveC maison SL Becnnbéet Ht Judes, lt pro-
mière vente à st Bernaubé le & à 10 hs, lu seconde
0 St Jules à 1 h,
J Bte Légrurà vs lé Héman, 2 terres lewnship de

Blaurlford et Gentilly, vente Jupremière à Beean-

cour lo 10 à 10 hs, lu seconde & Gentilly le LI à 2 hr

Inne À Duquetto vs Map Bouttaad, 2 Li rraiînsuvee
ronison 8t Thomus, vente à Moutimagny le 3 à
U hs,
JF Bte Dussault vs Jos Galarneau, una terre avec
maison St Cyrille de Lessard, vento au même en-
dreit le 8L à 10 hs,
J Bélanger va Magloire Bélanger, 2 Lerrains avec

maison Bt André Avelin, vente à St André Ave-
in le 20 & 30 he,
Compagnie de Prêt du Haut-Cannda vs Dme M

KE Uauvin, % lots de terre avec maison en briques

rue St. Jouls, vente à Montréal Te 25 à 10 hs,
Boclété ae hienvetthimea de Qubes V8 Mario À

Henaumaont, un terrain rao St Vullor vente a Quis
bee le 26 à lé hs,
Hon JT Taschereau vs P Dusenult, uno terre, St

Finvien, vente d SL Flavienle 25 4 10 hs,
Fublen Berzeron Vs U Desrulssaux, un terrain

uvre maison St Flavien, vente À St Fhavionlo 25 à
0 hs,
Robt 37 Word va Fdward |, Montizamhert, 9 lots

do terre rues BL Jean et Aiguilion, vente a (uébee
le 310 his.

I, If Lafleur vs [* Dauplaise, une teres, SL Fran-
gojs du Lae, vente au inciteendroit le 250 11 bis,
Melle Marie A Leprohon vs Edmund Harnad,

wmdot de terre avee maison en brigue, Sorel, vente
à Sorel le 27 à 10 hs. avee la stupour d'un hommo endormi, re.
¥ X Lamoureux ve Dmo IP Tatranlt, un Jun st

Myaciuthe, vento à St, Iyucintho le dha tl bs,  

COMMERCE.
MARCHES MONETAIRES.

Greenbneks achetés do 26) à 27
Vondus de 00 À 264
Pour argent nehetéa de 703 à 76}
Change sur New-York, vondu td a 204
Traités d'or, | &§ d'eseple
Billets de ta Banque da Haut Canada acheté a

 

50
Biliets do In Banque Royale acheté a 6)
Argont acheté de 4 À 44; veldu de 3j à 3.
Change sterling, de 0 à #
Or ouvert à 137, fermé à 135}

1 MARCHAND & FILS,
Courtiers, coin des rues St, Jacques

et SL, FrançoiseXuvier.
- - - —

MARCHR BONSECOURS,

Corcisé exprossément ponr la  Minervo” par le
Clere du Marché,

. Montréal, 8 Juillet.
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— lencetta ville, le 27 du courant, ln Damede M.
Le G. St, Jean, un fUs.

— A Québec, le 28 Jain, In Dame de J. LB. Blan-
chetie, : tédocin, une lille,

—A Ottawa, le 27 fuin dernler, la Damo de FT. A.
Fiasinult, er, du Département des T'eaveux l’u-
giles, uno tlle

—Encette ville, le 2 Juits dernier, In Lame de
M, Brossard, Ker, Un lis,

—En cette ville, lo 8 du courant, la Dame du M,
C, le Gaspurd Lavioletle, uno fille,

—A St. Constant, le 3 du conrant, In Dama do M

Alphonse Lanetot, marchand, uno illle,

MSIEVESOER

CEE

RSTEEES

DISC Ios,

— À saréalilence, No, 52, Rue Sanguinet, lo 28 eou-

runt, 8 Page de 77 ins, Julie Snvard, Veuve de feu
Willinm Geltos

—Hincette ville, le 2 courant, à Page de 62 ans,

M, André Muurcolke. LI ost mort en bon catholiques

Li laisse pour déplorersa perte, plusieurs enftonts,

alnsl que bou nombre do parcuts ct unis,  



  

—Au Manlit-eau-Récollet, le 30 juin dernier, 4 5
heures du matin, M. Paschal-Ormidas Persillies
dit Lachapelle,à l’âge de:19 ans et 8 mots,
Bon ami, citoyen estimé, bon époux et bon père,

1lemporte dans la tombe tous les regrets de su fue
mille entidre et aussi les regrets de ses nombreux
amis, Il est mort comme sut mourir un chrétion,
dans les plis beaux sentimentsde foi et de piété,
—A la Pointe 8t, Charles, lo ler julllet courant, A

1'age de 53 ans 8 mols et 16 jours, Dominique Dé-
roe, Eer, père de Mr, Dominique Derome, Ee-
clésinstique, professeur du Coltége de Montreal,
Miné depufs douze ans par In maladie crtiello

qui l'a emporté, Il à ruccombé après trols rRemali-
Nes des douleurs les plus atroess soufferte avec In
résignation ct la grandeur d'âme d’un chrétlen eù
d'un martyr.

— En cette ville, lo ler du courant, À "ge de 1
an 2 mols et 23 jours, Marie-Euphé@imie-Lactitin,
enfant de Louls Allard, Architecte Entrepreneur.
—A in Rivière-du-Loup (en haut), lo 2 de Juin

derster, M, Joseph Saucier, & l’âge de (2 ans et 7
mois
M. Bancler était père de M, Moïse Saucier, Pree

fesseur de Musique de cette ville.
=— Encetto ville, le 3 courant, & Pee do 10 mois

et 21 Jours, Josph-Marcel-Ferdinatel, enfant de
Marcel Rivet, Ecr.

 

AVIS SPECIAUX.

SIROP COMPUSE pe JAMES I. FELLOWS,
BST. JEAN, N=B.

Consomption, Bronchites, Débilité Générale, &c.
EN GARDE—LESTYPOPTIOSPTIITES,

SIRUP CUMPUSÉ DE FELLOWS.

Comme cette préparation diffère entièrement
dans sn combinalson et ses effets de tous les autres
remèdes Hypophosphites, la bonne préparation
rteqe nom de FELIOWS & CIE, inserit sur ln
el c.

Le Sirop composé de Fellows
Est proscrit par lee meilleurs médecins dans

chaque cité ou Ville où 11 a été introduit et est un
remède des plus efllences.
Le Sirop composé de Fellows est libre de toutes

drogues nauséabondes, telles que l’antimoine, 1'l-
pécac, les squilles, &c., et de sédératif tel que l’o-
plum,

11 est un veritable auxilinire de in nature—nigni-
sant l’appétit, contribuant & assimilation de ia
nourriture, procurant une expectoration fucile et
fortifiant tout le mécanisme corporel.
Vendu par tous les Apothicaires. l'rix, 51.50 la

boutelllo où 6 pour $7.50.
JAMES 1, FELLOWS, Chimfiste,

t, Joau, N.-B
FRANCIS CUNDILL & CIE,

Agonts en Gros,
137—a ko Eds 31, Itue femaine, Montro-l

++ —=—————

MM. MUUSSEAU & DAVID, ont transporté
leurs bureaux au No. 16, PETITE RURST, J ACQUES,
01 second, dans los bâtisses de l’Institut Canadion-
K'rançais
Moutréal, 20 Avril 1869,
a

Les OnonanTes Essences de Burnett pour
citron, vanilla, elc., ont reçu la remarquable
approbation du Professeur Blot, lo 1 ctureur
populaire de New-York sur la cuisine dont le
certifleat on garantie la valour et quidit que-les
Burnetl's sont très-supéricur en force el pure
té à aucune autre espèce faits en co pruys. Nos
premiers épiciers et droguistes les ont en ven-
tes ot toutes les bonnes feaumes «lu maison du-
vraient les demander.

Al x. McGibbon et Dufresne & McGarity an-
nonceut qu'elle donnent la meilleurs satisfies.
lion. N’en prenez pas d'autres.

— > a> > -

Le Rostaurateur des Chevoux Amélioré de
Mme. 8. A. Allan,

LE FAVORI DES COLFFEULS.
NOUVEAU STYLE
Par usage d'UNE BOUTKILLE les cheveux
ris où dépérissant reprennent la coulour et la
beauté de leur jeuncase et en #’on servant pour lu
première fois, In chevelure devient d'un lustre
Magnifique, LL fuit pousser les cheveux surles téles
chauves,

Il leur donne une luxuriante croissance, Tarte
Immédiatement les cheveux qui tombent, Vendu
par tous les Droguistes, Prix! UNE FIASTRE
Fabriqué pur 8, RB. VAN LUZZER & CIK,

Drogulstes cu (iron
RhHarolay, NS Hiaee dark, New-York,

gh Holbory Londres, Angleterre,
15déo~0 a

195—dmk
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COMPAGNIE ASSURANCE DITES

 

COMMERCIAL UNION

Bureun princtpal—19 et D, Cornhill, Lemdres,
Angleterre.

BULEAU DE LA SUCCITHMATE, 8X5 et 387, KUR
ST. PAUL, MONTREAL,

CAPITAL  $1250,000 on £2,500,000 Store
Fox DE NEFOSÉS EN CANADA... $500,000,

Departement contre io Feu.
Assuranea necord Se sur les effets do Ménage ot

les Articles de Commerce & des Taux modérés.

Departoment surla Vie.

Le anieedn de ce département ent sans précédent
UV QUE, Après AVOIR payé les pertes et cdépenkes, 11

e6t resté entreles rantus d yudics 90 par CENT
les primes reçues,

MORLAND, WATSON & CIF,
Agents généraux pour le Canada

FREDERICK COLT, Secrétaire,
A.'Pefier. Fous-Agont.
Montréal, Li Jai K 0 )868—233 a

 

 

   

 

SALSEPAREILLE DE AYER
POUR PURIFIER LE BANG.

La réputation dont Jouit
cette exceilente médecine,
provient der cures qu’elle n
fuites el dont quelques unes
sont vraiment merveiHeu-
sen, D'es Cns de scrofule In-
vétérés, oùlexystômexsem-
blait saturé de corruption
ont été purifiés ebguéris pau
ee remède, Les aifecllons
et désordres serofuleux qui
étalentaggravés parla cote

«2 = taminationscrofuleuse, ont
Été racticalentent guéris, eL eclu en si graud nom-
bre d:nx toutes les sections du pays, qu’il ne semit
guêre nécessaire d'intormer le public sur les quale
tés où l'usage de ce rernède.
Le polson scrofuleux est un des plus grands en-

nemis destructeurs de notre race, Houvent cet
hôte de notre orgnnisme qu'on ne voll pus et ne
sent pas, mine la constitution, et donno lieu A des
attaques de malivile qui afinibl}ssent, ou donnent
ta mort enns que l'on tit le moindre soupçon da xa
présence, Ensuite, on le volt propager Mnfection
par tout le corps, ct enfin, dans une occasion fuvo-
rable, se développer mpldement sous uns autre de
K©s formes les plus hidcuses, soit à l'extérieur, soit
sur les organes de la vie, Dans le dernier ens, des
tubercules peuvent so déposer souduinement sur
lex poumong, le cear, ou des tumuurs so former
sur le fol ; ou bien il manifeste sn présence par des
éruptions sur la ponu où par l'uleération de quel-
que partie du corps, Alors usage d'une \1-
teille de cotto salsepareille est d’Un grand secours,
quand blen m° me Il n’y auruit pas de symptômes
blen marqués de ln maladie,
Les personnes affllgées des maladies suivantes,

trouvent généralement un soulagement Immédiat
et ensuite une gu@rison par l'usage de cette MAIL
SEPARÉILLE: Feust, Antoine, Frésipèle, Dar-
tre, Herpes, Calvitie, Ringwor m, Mal d’Yeux, Mal
d'Ureilles, et autres érupHons ou mahulie serofu-
leuse sous forme visible. Aussi dans des formes les
moins apparentes, comme ln Dyxpepuie, Ilydro-

isie, Maladie de Cour, Eplleprle, Nevralgio, et
es diverses nittetions ulcéreuses des muscles etdu
système nerveux,
La Syphills où maladie vénérienne ot ies mala-

dies inercurteiles sont guérles par co remède, quoi-
qui fdllle un temps protongé pour réduire cos ma-
Indiesobstinéesaveetotiles les espèces de remèdes.
Mais un usage continue et prolongé guérira ln
maladie, La Leucorrhée, les Uleérations de in mn.
trice, of les Mmiludies des femmes ront générale-
ment soulagées et finalement guéries par son effst
puriduntet fortifautt, Des directions pour chacun
do ees eas Re Lrouvent sur notre almanach gue nous
donnons gratis, Le Rhumatisme et la Goutte,
uand Ils sont produits par l’accumulation de rnn-

dore étrangères dans le sang, càlent prompte-
ment, et ausst les malnties de pote, l’Engourdisses
ment, la Congestion on Inflammation du Foie, ot
In Jaunfsse, quand cltes proviennent curnmo c'est
souvent le eas, de poison dans le sang.
Cetto SALSEPAREILLIE est un grand restau.

rateur de lu forcect de in vigueurdans lo système.
Ceux qui sont Innguissants et Insouclants abatlug,
sans KOomrRIell, et troublés par des craintes nerve-
sew, out aucune des atleetions symptomutiques de
fwiblexse, trouveront un soulagement immédiat el
go convainggont da pouvoir restaurateur de ce re-
mado en en falsant "épreuve,

PRÉL'ARÉE L'AIR

Dr. J. C. AYER & CIE., LUWELL, MASS.

Chimiste Pratique et Ancdytiquee,

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

HI NRY SIMPSON & Cris, Montréal,
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RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX
DU DR. AYER

Pour donner aux Cheveux leur couleur et vita-
lité naturelles.

cr un artlalo de tollette qu
est A In fols agréabte, por et

propre À li conservation des
cheveux, Les cheveux gris ou
ayant. changé de couleur sont
Dicttôl rendus à leur état prie
1nitif, avec ie briliant-et In frais
cheur de in jounesse, Cette
Préparation à la vertu de don-
ner de ia force aux cheveux, de
les empéchercde tomber et sou-
vent de les faire peter «tr les
têtes chauves, Riou no pent

dee roestaurerles chevoux quand les
2 IREliculen rout détrultes ou gi-

téen. © qui reste peut être conservé par Psapepti-
ention de ce Hguide, Au lieu de éclir les cheveux
comme certaines préparations, A les tient propres
et lenrdonne de la vigueur, Enen faisant usage
de temps à rutre, on empcherles cheveux de
tomber où de grisonner cb conséquemaiont bu cal-
vitte. -
Commeil ne contient aucune de cer substances

déléttres qui rendent certalnes préparations dan-
gereUses pour les cheveux, le Restawentenr no
“ut que feur faire du blen et non du mal, SI on
emploie simplement comme

ARTICLE DE TOILETTE,
rien nutre chose ne peut être plus convenable, No
contenant ni huile ni teinture, 11 ne tnghe pas
mme le coton blanc, et cependant dure long
temps sur les cheveux en leur donnant un beau
1u-tre et un peurfura délicat.
Prepare par

Dr. J. C. AYER & Cic.,

Chimisie pratique, Lowell, Mass,

PRIX.. su... $L:00

HENRY SIMPSON & Crew, Montréal,
AgenilseGénéraux,

22 Tutn 1860, LZ-nek

   

   
 

   

  

   
   

TL ae Ee SO ARR IRsta

SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS cachotées seront roçuos
par le SoussignéJusqu'à

Mardi le 13 Juillet prochain,
pouria CONSTRUCTION l’UN MUR DRE CLO-

TURIE A LA PRISON DE REFORME A NT,
VINCENT DE PAUL.

Lo dovis des ouvrages sera exhibé à co Bureau et

colul du Préfot de In Prison de Réformo à St, Vin-

cent de Paul, tous los Jours, depuls 9 heures A. M.,
Jusqu’a 4 heures P, M.

Les Sommissions dovront être ondossées : Sou-
mission pour un mur de clôture à 8. Vincent de
Paul,
Le Département ne sera pas tenu d'accepter la

plus basse ni aucune des Sounilssions,

J, D, En LIONALS,

 

 

Sccrétaure.
Département de l'Agriculture

et des Travaux l’ablies
Qu 28 Juin 156, 214 dat

ActeconcernantIn Faillite1864
Province de Québec, | =
District do Montreal,

DANS LA COUR SUPERIEURE.
Dans l'affaire de

JOSRPIL MAY, FAILLE

Lo soussIgné à produit un nete do composition
ot décharge exécuté par ses créanclers, et lo
DIX-SEPTIEMEJour de SEPTEMBRE prochuun,
{1 radressera A ln dito Cour pour en obtenir une

ratiftention,
(Signé) JOSERIT MAY,

Par son Procureur ad litem, .

J. J, C. ABBOTT.
Montréal, 2 juin 1800—26 C dm Agents-Génlraux.

& juln--ilà qm BO
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CARRATRACA

!

CARRATRACA!
BAU WINERALE

DES

SOURCES MINERALES DE CARRATRACA

PLANTAGENET, ONT.

L'usage continu de cos eaux aussi rafraichissan-

tes que délicieuses à boire, apportera daus tous los

cas do

CONSTIPATION,
HEMORROIDES,

PILES,

ASCENSION DU SANG A LA TETE,
AFFECTIONS HEPATIQUES,

MALADIE DE LA PEAU,
JAUNISSE, &e

LEPRE,
CHLOROSE,

DISPEPSIF,

DELABREMENT DES ORGANES DIGESTIFS

pur suite d'inconduite et d’intempérance, Goutte

et Rhumatisme Chronique, Serufule ct muladlies

sorofulouscs, congestion dus Glundes, &c,

Ui! SOULAGENENT INNEDIAT
SINON

UNE CURECERTAINE.

Lenr combinaison étant parfuite ot leurs qualltés

fneompitubl elles tiennent le premier rang

wring toutes fes Euux Minérales et ne pouvent

tre surpussées pur uueunc o'les.

DIRECTIONS POUR LEUR USAGE,
Premièrement—Comme l’euxntif et diurétique,

lo cas le plus obstiné de constipation cédera à

deux où trois pleins verres pris avant le déjouner,

un vorro devant généralement suftir,

Secomdement, — Comino Toniquo Aitératif, un

plein verre trois à six fois pur Jour.

yolsitmenent-—Commoe Lulsson raffralchissan-

te, allo peut être prise on toute quuntité ob quand

on vout
A veudre ow tous les Pharmaciens et Droguis-

tes respectables du Canadct des Etats-Unis,

CURRAN, Prrscort CIR, ONT,
Février 15, 1569,

Mrssrs, WINNING, HILL & WARE Montreal:

Mussieurs,—La présente est pour certifier quo jo

miosuis servi des eaux Curutruca avec bon cflet

dans les malalics suivantes, savoir : Duns toutes

les aifoctious Ilhumatismalex, muladics do Lu peau

de tout genre ; et je puls les recommandercomme

uit xine gua non duns tous los ous d'lmpuroto duns

sang.
loEoxeros la médecine dans lo volsinage des

sources pendant ces dernières années purs ct.

en OutIséqUuence, j'ui eu nombre d’uccusiuns de re-

Imaquer los cfluts des Eaux dans leur pureté, et

ar expérience puis les recommander baulement

Sans les maladies susditer
Les Enux Carruiruca sont dans mon 0 Anton,

tros supéricures sous tout rap» rt à Culles do tou-

tou les autres sourses de Plan genet,

demeure votre tout dévoué,

Jo design) A. MCTAREN, M. D.

MONTREAL, 23 MAL, 1860.

Messrs, WINNING, HILL & WARE.

Messieura—M'étant servi dans man pratique de

leuu Carratraca des sources de North L'innitage-

net, je puls en parler favorablement, Dans les cus

«do yspepslo, n&comjmgnés de constipation dans

tes boynux, j'ai vu produire un excellent eftet pur

un plein verre pris chaque matin à Jean, A eu ju-

ger, d'ailleurs par l'iuuslyse chimique du Dr, Glyd-

woud, cette Eau peutétie employée avec plus def

fieacité encore, et par ls présence du Fer et de

l’yodino, serait très propre au traiteinent des ma-

Indies serofuleuses, Pour donner à l’eau toute sa

puissance, il faudrait la proudre régulièrement

pendant quelque temps.

(né)LANCIS W, CAMPBELL, M.D,
Le Re C1, Londres, Angletorre.

Jo, soussigné, Médecin, certifie avoir recom-

mands A plusieurs personnes, entre autres à plu-

sleurs membres du clergé, les Enux Minérales

connues sous le nom de * l'Enu Minérale Carra-

tracn,” du Nord Pluntagenct,Untario, Je suls heu-

reux de pouvoir dire qu'elles agissent trés-blon,

surtout ches les personnes dyspoeptiques, prove.

nant du manque d'exercice, OÙ pur une vie séden-

tire, Elles uglssent trôs-bien comme un léger

us. P, 0. DUFRESNE, M. D,
Evéché de Montréal, 2) Murs 1809,

Les Eaux Minorales do Carratrien, toujours frai-

ches puisées cles sources, à Plantagenet, Unturlo,

sont à Vendre en gros ot en détail, aluri qu'au

verro, aux places sulvantes, dans Montréal:

» Juits RobuERs & CiH, l’Lasmaciel, 138, rue

t, Jnogues,
J. B. Buss, Marchand do Fruits, &c, Place d’Ar-

mes, i
J. D. L. AMBROMSE, Pharmacien, coln des Rues

St, Laurent et ste. Catherinu

KE, MUIR, Pharmaecien, colts des rues Notre-La-
me et luce d’Aros,
Avil en quantité pur los l'harmiacens on gros

suivants :  

LA MINERVE HEBDOMADAIRE.

PERRY, BROS, 4 CRATHERN, 2851 rue St Paul,

Montréal.
LYMANS, CLARKE & CIE,, 351 ot 386 ruc St Paul

Montréal.
ILENKY SIMPSON & CIE, 513 et 515 rue 884, Paul,

Montréal,
EvANS, MERCER & CIE, 23 rue St. Jean-Bap-

tiste, Montréal.
DEVINS & BOLTON, rue Notre-Dame, Montréal

WINNING, HILL & WARE,
PROPRIETAIRES,

380 & 591 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.

Montréal, 9 Juin 1569, 226m k K

L. & A. H. McCLASS

A VENDRE

Nombre considérable de Terres
&{TUÉES DANS LES

ÉTATS LE GEURGIE ET DE LA CAROLINE
DU SUD,

Ces terres xe vendent Àdes prix extraordinaire-
ment bas, se vendant du 1 à BIO l'acre, selon
lu position et les améliorations,
Notre dessein est de former des colonies françai-

sos «luna ces deux Etits, et À Got Ciel DOUX AVOIS

des arrangements avec les compagnies de chemin

do fer pour transporter les migrants pour 1 sou

ne maîlle, ainsi lo passage do New-York à ces
deux Eluts ne coûtera puis plus de $10,

Pour plus uinjles Informations, il fauden s’udres-
ser à .

A. GAGNIER,
Agent Sp6ctal

Boîto GN, Bureau de l’uste, Augusta, da.

RÉFÉRENCES, — Gén, E, C. Anderson, Sn-
vannal : Hon John P, King, John Bones et Thos,

PP, Btovall, Augusta; Gon, W. T. Watlord, Carters.

vilig, Ga, ; Gen, Robt. Thoombs, Washington, Un,
sal, R. J. Moses, Columbus, Ga; l'rntte, Ji warde

& Cie, Atlanti, Gu3 Hon, BC Hurris, Spurtt,
Gus Ton, Jelin W. Stevenson, Gouverneur du

Kentucky ; Hon, À. W. Newhby, Prés. Banque du

Ky; Col. Ë. T. Taylor; Cuissier Banque du Ky;
ion, W. T. Horrett, Loulsvilly, Ky; Gen. U, 8.
Grant. Gén, W. &, Hancock, Gén. C._W. Fry, U.
8, A.; Gouv, M. Honhun, Gén. J. 8. Kerehaw, 8K,
33 Gén, D), ILL, BY, Gen, Robert Ransom, N.C
Cul. Bt. George Rogers, Col, ¥, Dancy, Fin; Gouv,

B.T. Humphreys, Miss; Gén, À. PP. Stewart, Gen,
G. W. 8mith, Tenn; Gen. J. D. Imbglen, Va. Col
C.D. Pennebucker, Washington, D.C.
25juin—26 m Cp

A YENDRE
DEUX FERMES à Frankiln, do 100 neres cha.

ouno, dont 70 sont déboists, uno mnison et une

grange. A Pentour de la matson ily a ui Verger et

un petit cours d'eau.
Ces terres sout »ituéos à un mille du village où

il ya église, Couvent CL écoles. Lus titres sont
oxcellenis et on piers compliant lu imoitié de In

x0 me dont la balance sctu soldée en versements

avec intérét
Pour plus de détlls s'adresserfrance &

Tros DUNN,
Comité do l‘ranklin, PQ.

25 Juin1569, U—-0 sm pis

Acte concernant Ia Faillite 1864

Dans l’atfaire de

DAME ADÉLINE HOGUE Commerçante de ln

Cilé de Montréul, épouse séparée do biens

d’ANTUINE PRUSPÈÊRE THÉ JAULY, et

OVILA DESMARAIS, Photogiaphe du

mimelieu, tous deux tant individuellement

que comme assuciés, et faisunt commerce

d'épicerles sous lu ralsou soclule de Tuk-

RIAULT & DESMARAIS,
FAILLIS,

Les eréanclors dusfuillis sont par lo présent noti-

flésqu’ils ont fuit Une cession do leurs biensetoitets,

en vertu de Unoto cl-dossuts, 4 moi, syndic soussi-

gné, et ils sont requis de Die fournir, sous deux

mois do cette clute, des états do leurs réclamations,

spécifiant les garanties qu’ils possèdent, n'lisen ont,

et leur valeur, et s'ils n’en ont pas, mentionnant

le fait, te tout attesté sous sorment, avec les pièces

ustificatives à l’appul de ces réclamations.

T, SAUVAGEAU,
syndic Official,

18, Ruo 8t. Sucroment,

Montréal, 18 Juln 1800, 2-ds  

su +" v GRAS

Acte concernantla Faillite 1864

Dans l’affitire de

ANDILÉ PONTBILLANT, commorçant do 5}, lie

de Deguiro, comté d’Yumaske, dustriot do

Richeltou, INSOLVABLE,

Les créanciors du dit insolvable sont par les pré-

sontes notifés qu’il à fait une cession de ses blons

ot offots sous lo dit acte, & mol, syndle soussigné, ot

ils sont requis de me fournir, sous deux mols do

cette date, nux burcaux do Messrs. T, ¢ C. C. de Lo-

rimler, avoeats, No, 6, Petito Rue Bt. Jucquos,

Montréal, des états do lous réclumations, spéct

tlunit 168 guranties qu’ils possédent, s'ils en ont, ot

leur valeur, ct s'ils n’en ont pas montionnant le

fait, lo tout attesté sous serment, avec los piècos

justificatives à l'appui de sos réclamations,

LOUIS GAUTHIER,
Syndic.

Montréal 80 Juin 1500, 216-d A dCp
 

Canada,
Province de Québec,
Distiiet de Montréal.

Dans la Cour Supérieure—Montréal.
ELIZA O. DOHERTY alias DOCGHERTY, do

In ville et Mistrict do Montréal, femie do

JUSEPII O'KANE, du ln m(mo placo, Cu-
rossier, autorise duement à caler en justice

pour poursulvre la présente action,

Demandercasc.
ta.

Lo dit JUSEPIL O'KANE,
Défendeur.

AVIS est par lo présent donné que la De mando-

resse sus nommée à lustitué Co Jour uno action do

séparation de biens portant lo numéro susdit, la

quelle action est rapportable lo DIX-NEUVIEME

Jour de JUIN 100,
J. H. DUGGAN,

Avoent de la De mandorerse.

Montréal, 4 Juin 180, 234—Cm

Acte concernant la Faillite 1864

Province de Québec,
District de Montréal,

DANS LA COUR SUPÉRIEURE,

Dans l'affuiro de

THOMAS 8, DOUGLAS,

VENDREDI, lo LIX SEPT do SEPTEMBRE

prochain, lo soussigné feru application à in dito

pour pour Uno décharge suus l’Acto susdit.

TIIOMAS 8 DOUGLAS,
Par ron Procareur ad litem

J. J. C. ABBOTT.
Montréal, 10 Mul 15d0—dm C a

PRESSE BERRY A VENDRE.
On ottre en vente une PRESSE BERRY pour

les rapresions; elle ferait très bien pour ut ulg-

lier à la campagne.
S'utressor au Bureau do Lu Minerve immédia-
ement.
avril us

FALL.
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